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PRÉCIEUSE APPROBATION

Nous arront déjà~ eu l'occasion de lire
quelques mots de l'Association, Catholique'
de Secours Mutuel, et dont la première
branche fondée dans'IA diocèse de St-Hya-
cinthe, est de Wa;terloo, laquelle compte
déjà lune cinquantaine de membres. Son
digte, présidentM. le Dr J-.RC.Phelait,
qui est en même temps député d'arrondisse-
ment pour le diocèse <le St Ilyacinthevient
de recevoirde Monseigneur Moreau la lettre'
suivante que nous sommîe heureux de
pouvoir publier:

St-Hyaicintlîe, Il mars V%91I.

e& k Ducteur rhielan.
Moiisieur le Docteur,

l lecxposé que vous me faites, dans
votr e Ittre d'hier, du but, des règles et
des nvzantages spirituels et matériels de

JÀsocatiiiCatholique de Secours
Mlutueol dont voue êtes le Député dans
le diocèse de St-Hyacinthc, et vii, de
plus ia connaissance per9onnellede cette
Assoiation, je viens vous dire que
je l'approuve de grad coeur pour toute
l'étendue de mon dioc'e et que je prie
le Seigneur de la bénir et de lui faire
pimluire les réqultata le- plu-st consolants
pour mes chers diocésains.

Avec mes veux bien sincères de pros-
périté'. pour votre belle Société, je de-
meCue votre tout dévoué Serviteur en
NA-S

il J-Z Ev. IBI ST-HY.NTJ-fip

fan kqlm LA fi. à 11A

risque. Mais, encore une. fois4, il f.tùt etre
catholiqjue pratiquittet c n'est nli lat saté
ni la boînne cû,tifuriu.itioni pltys-ique qui sau-
ra it suppléer -Û, cette qualité essentielle.
oeuvre de chrétiens dans toute la force du
mot, avec Un but Communle celui qui est pro-
posé. à la (i. M. B A., ntécessairement il
doit se trouver itu frontispice dle ses lois
cette. disposition, -.à ls laquelle l'Association
Catholique de Secours Mutuel aie saurait
exister. Aus-;si l'article concernant la reli-
giots. est-il de telle sortù. conformé qu'il nie
saurait étre iii cliangé iii modifié en aucune
sorte. 1?ir cet article l'Associationîî établit
V'autorité rlgesju e i toute question
k'e r-atttchanit aux qualités spirituelles d'un
mnembre ou d*un sprtet s'engage à1
a-ccepter la décisionz (le cette autorité comme
finiale. Tout ciimîdidat oit miiîfbie que le
vuré ou 'vqu eusri de r-econnaître
commtue Cal(li 1 i omuviii de fait ne sau-
rasit qtr:t îi' ;,i met<'u <lans l'Ass-ocia-

Il nient is, vos, devoirs* comme catholique pral-
l'tiquant, vous esserez. en rné-mne temps
"d'être suints, Ore <le cette Ass-ociation. Vous

rcmî,i1imrezaussi lés mà-ains saiies, qui
sy44 lsmt.lzî<:u fraternel, Pl'uion et

C'e<t i 4*thr;îî$alnt et foi par la récitation
<hli Crefle) que la C. K. Il.. A. t'er-tinile toutes

La C. M. 1. .na pats voulu acceepter le
princip)e, si généralement désapprouvé par
l'Eglise, du moi d'ordro ou mot de passe.
Cependant elle a pourvu à faire reconnaître'
ses mîembres . en quelque endroit qu'ils se
trouvent au mnoyen d'un système de cartes
ou certificats. Elle a choisi un insigne que
tous les ienîbres portent continuellement
tet qui, quoique fort simple, comporte une
vaste signification. 'Une courte explication
des emblèmes réunis dans cet insigne con-
tribuera, à fatire voir connue, cen tout et par-
tout li C. X. B. A. cherche à raplieler à

Lt C. M. B. A. exige <lue se- miembres 1*-8C5JLV-b sel .IIt.IUiA quâ <auîvenr, les

soientz eathiblîques qlef&tet elle leur rapfrlle animer.
cotî.qt;îsaniieîit e devoi*r.Ti est vniîîîieîît beau Le cercle qui entoure Fls-.
dte výir avec qeesrtcsIin de la Pr( signe est l'un des Plus anciens
mière lignejusut ldenèe sfte Y la symboles de la chrétienté,

constitution.Jem blème de l'é-ternité, tou-
sio lap ei vn ie di i t t llre jours la même, sans commen-

l'expre-ision la lu~s vicUitii. des et- cernent, sanis fiai ; rappelant aux membres
nieute (le fo, de chité. quîîu nrl<i'ils - it toù,< tenîus de suivre toîýjours et
qui animent ses inembîrt'ç. Ne smiuils 11l (li t'i~ bois âe l'FEglise qui lex prépaIxre
noblesl tes sentiments î'xpiaiês îiar le 1erl pouîr ectte terniité qui les attenîd.
vive iosik ni rque tu Denîîî'eh~î. i tout, tempsl> le trianîgle ;%'.été dans
de chaqite séance, il rappelle aux ,îî *rsFglim.- le~ sviiiboe (le la Très Sainîte Trinité.
assemlés-- l'objet dle lsoito V. vez u-L corps <le l'insigne se compos»e (le deux
plutô.t VLojet de eet<" Association est triangles cntrelacés, rappelant ce gra ud
44<l'encourager par toits les mInoyens hoiora- mystz.re de notre religion, l'autre le triple
"blesl'union chrwtienîu' et, la protectionissu- Ibut de , l'association ; combattre les sociétés
<tuelhe de nos nmmbresî e t dit ceux qui dé- IScrètes, etimuler la charité chritienne,
"pendent dexe.usiau mnoyen de li vres aier et sulager les membres malades ou

diplômés, d'attestations quelcontiues. Tous
ont fait dles études, tous sont 1Wirx de leur
savoir et voient l'a- enir eni rose.

Pauvres jeunes gens,' comme il.- se font
illusion.

!isla chasise aux emsploi va leur
ouvrir les yeux. C'est ici que les débloires
comîiencent, que les illusions v'mtt se dissi-
per. Ils croyaient les .nWifs, qu'ils iiau-
raienit qu'à se présenter,exhiber leursaor
étaler leurs certificats, leurs diplômnes. Ah 1
bien oui 1 On ne les écoute mêmie pas et
l'on lie se donne pas la peine d'examiner
leurs parchemins. Les portes s'ouvrent et
se reterment, sans que l'on offre seulement
aux jeunes postulants une chaise pour s'as-

meir. L.es réponses qu'on leur fait lne dif-
fèrent que par la forme:

sVous voulez une place?1 Il n'y en a
pas-.-4lez plias loin, nous n'avons besoin
de personne.- Il y eun a 393 d'inscrits avant
vous, Monsieurvous serez le 3 94t,.-Rtepas.
sez dans un an ou deux, mon ami, oit -err..
-Notre personnel est au .ompillet, etc.,
etc."?

Ailleurs encoreon. leur densande : <'Savez-
vous l'Anglais."

Le candidat qui a appris quelques bribes
de cette langue, n'Se répondre ni oiti ni
lion.

Telles- sont les déceptions cruelles qui
chaque jour attendent le candidat en quête
d'7un enmploi.%

Pour quelques places vacanites dans les
banquesj, dans les admsinistrations, ils »oent
des centaines qui se disputent le ronid de
cuir. Et que d'infortuné. dans'le nombre!1
Combien paris! eux attehdent des mîois,
des années sans espoir de succès! 11 Combien
parmi eux dont les parents, dans la gène, S

vol. I



~<nlettre d'ie, u but, des tègoles et
&dIZ.Mfflffitages spiiitels et matériels dje
L meit.o Catholique (le SecOurs
ilttttl dont vous êtes le Député dans
le linc-èse de0 St-Hîyaeiithe, et vit de

J)lus mia corma issance personnelled(e cette
Association, Je~ Vien1s vous (lire que
je l'..api.c-ouve dle grand ctur pour toute
l'étendue dle mion diocése, et que je prie
le Seigmieu- (le lit bénir t de lui faire

prdieles résu ltats le-s plus consolants
polir Illes chlers dicésains.

Avoc mues voeux bien !incèeLres <le pros-
pé%rité pi'ouî votre belle Soeiété, je de-
~Ineiii' VOtm-e tout dévoué Serviteur en

4L-Z. ES. D<E ST-HYACINT11E.

ÎTUflEb SUR LA (. lie B. A.
2~o. Son Administration

Un vénéré Evêque disait, à un dé-puté'. de
la C'. M. B3. A.:-J'aime votre Association
car soni but esit noble et son admninistra-
tic,11 est -alablzlle àcelle <le l'Eglise elle-.

merné"-enffit,souînise en tout à l'Eghise,
la C. M. B. A. devait <dans sont organisation
viser à n&administration aussi parfaite'
q 'il fuit j<'ssible àune organisation humaine
dle posséýder. L'ensemble <les lois qui régis-
senit cette Association est un mnod,*l-e de sou-

mi4m lglise, dle char-ité chrétienne,
'uilu.i d'aide, (le fraternité. Conformée (le

teles l-c-q'elic Puisse se répanidre par
touit le illonde li ctien, elle Ile fait <le dis-
:mm-u> ,uuî liai*;ucune natiomnahité. Nous y
VOOUS lnlî.11tlnas esas l'Al-

:ejimî, '.t~lieti le l~-n~L~tout nIus-,Si
bîei ui, l~îr'Anméricain ou le- Cil ad ien-Franl-

(l'îmî e cSeur et <l'actiuin p~our travailler
au.%lt*. (ls e l'Suvre qui leur* (-St commune
p.arc- tîu'!lcm est cathiolique. La (2-M. B. A.

nPierien aut-e chose <le ses mlemfbres coin-

111<-ii ctte qua1lificatioln elle l'exige danis sil
ilii''rI.Ilfaut être cathloliquetnazis, ratîo-

lii-.'iqUaîlf, caithîoliiu o tiliUs M. 1-
b'llien l'un lie saurait deveir ni

<lr,,-,î., îî-îîbcCertes, la C. M. R. A.
iç'i iosa lat qualification phtysiqun de,

MIN iîaeï,lbrps et c'e-st,.tver un ,soin vraiment
iII1 lit~' elle veille à n'admettre que
10 ISIuîiqui ýsLnt. absolument (le bons

ri t <,i 1 iii.,'irtellu danîs l'Associa- tribiîera à faire voir Commue, eln tout et Par.-
tioln. tout, lat C. M. 13. A. cheriche à ratpÈele- àa

La . M- .X . eig qu se mîembesses mlembres les senltimlents qui <doivent les
soli-nt '-atîndique.s ult.etý l leur î-apl)îelleLecrlquenoelin
couisallcuîut ce devoir. il est vrailueîut beau sL.e, estcl ui dentolure ancins(le voir :îvev qu<el esprit de*0ii <la 1: e -sinC s 'ndspu nin
illinre ligne jU<t~ , lrièe s ut tsymboles de la chré("tienité,

consituion Sm <ii<<ii,î Osi 1010e. A emblème de l'éternité, tou-soiolausn vrai l'u Ol.soito jours la nième, satis commien-
l'exp>ressionî lat plus euéiîîî î<s t'tieemuent., sans fin ; rappelant aux membres
monlts de foi, de chari1té. d'mo ra-terîtel qu1'ils smnt toûs.1tenus dle suivre toujours et
qui animent ses inel>l -s.- ýNe sont-l 1,-t, < el t'luLý4s lois do 'gls qui le.; prépar e

nolsces sentiments expimés par. le I ' itarc't trné u1e ut~d
Vvie présid~ent. lorsquo :uim Dhaile-nn~Ile to'ut temps le triangle a été danls
(le chaque sane il ra.pp.elle itux aed'. Iri l mhîb(le <le la 'iîès Sinte rinîité.

as eîblés t'obIjet dlel\~.waî : Voiyez' Le cusde F'insigle. sie compos <l de ux
plutôt - I L'objet <le <-eti c Associatioin e.st trian-les elit-elucés, rappelant ce, granîd

u'norae-par-tu les moyens hionora- myvstèreI( dle nîotre religion, l'.autre le triple
"bles.I union. chrétienneu et lat protection 11u1- but de Ls-,eain;Combattre les sociétés
"tuelle (le nos mlemhbres et de ceux qui dé- seeî-tcs, stinmuler la charité chr-étienne,
Pendent d'utîsiau mlo -et, dle Ji% t-s aider et soulage les miembres malades ou

"chrétiens; et <le littérature apovepar dans le be soin ou1 lat fam1ille des membries
not re Dirîecteurî spir-ituel, (I*lelditcn- aux d é cé(d és.
membres et à leurs tiLi]ille.s. lail ittté, l11i. La cr-oix, l'ancre et le cSeur, atu centre,
tégrité et lit frugalité. " 1*t qu*il m'.îit bon r.appellent les sentimentsdefirepane

aul ceu- dli chré-tien <tîîoîdîe ,ssitôt etd<e chlaritéý qui doivent animer- tous les
après le 2e vice président, quein-r.1 c tel membr-es. eso 1l'ib'ic-(elamuétant le but <IL l'.sceaioa '- <eulier Les mains unie sont leèm<ll'ou

devoir ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ e dsemeberénsO!i.V1iCIfaterne, <le l'union et dle l'affection qui
la bénédiction <leDieu pour ilur.,~ entr-eprises existent au sein de lat C. M. B. A.
et c'est avec les sentiment., de.vrais caille- Dans les angles son t placées les quatre
liques que doivent alors sacoihrles lettres; initiales p;îr lesquelles l'Associattioni
memnbr-es poumr invoquer' Fassist-ilicc <le Dieu est géîiUde-Mment déeignée.
et, *Ct-lit un J'aier- pour deima'îder l'int.er-
cession <le Marie par uni fervent 1rt, giori tier (<sive
la Sainte Tinmité par' le Glori~a, ii PUIS JSIaccomplir un des grnds de(vtoiir dlu «W:î'é tien .UTN
esn of',-amît à Dieu u .i rire pour- les frères
défunts. I -A A E

L'Association ii<hzet-elle 'il", ouveyau LES i luiIN -A T
I]embm-e qîue toutd'abord elle exigerde lui
la déclai'ation qu'il est matholiqlue Pratti- <1La voix de VOtevrie,Ili:u-
quamnt, queil ';apatienlt à uuesociété

secu-èt -equt-emplit son devoir patscail. "Tr-op dec gratte-papier ! tr-op <le candi-
P:uis-, avant de lui faire proinoncer l'engage- daits-coixînîis i tr'op de demi-savants 1 » tel
tuent <lui le lie a l'A~caî le la1--idelit est le cri géîîém-l.
lui rappelle ses devoils (le chrétien, qui sont '<tpar centaines qu'on compte les
les ièmles; <decu lsmebe, l 'As jeunles gens <lui, du matin atu soir, parcou-
ciation par les belles paroles que voici: ri-et lf- pavé <les villes, en quête d'une situa-

Candidat,~~~ ~~~~ reu:qe ogesmnt ce tien, <l'une petite place smo ubra.'s
ccqui volts ser-1 lit ce. soir, afin d.e con- e-n vain qu'ils frappent aux portes, et S'ils

"n;îître mies lois, nos statuts et no èleueît1 s chaus3ures, c'est uniquemnentau
met. Veilis reumar-quer le de7ssein, profit des cordonnmier-s.

<4 lui se trouve% aU-dessus de' mon fauteuil, Décidément, les fabriques <le demli-savaints
c' est un em,îblésme de foi ; il n'y N, qu'une iprxluicsnt trop. Lat marchandise encom-

cfoi ùt qu'une Eglise, et 'tous a11ttendfons dle bre le marché et s'offre à vil prix.
4cette Eiscoimiil et soutien. Chaque année, on eftiun nombre très-

«Si v'ous ma;nquez <le vous conformer jconisidérable <le jeunes gens quittent les,
"axcxgnc. de cette Eghise relative-1 bancs; du collège, munlis <le certificats, de

die personnie.-] 1 y en a, 393 d'iniscrits -avant
vous, Monsieur, '(uS serez le391.-ep -
sez dans un ani ou deux, mon a1mi1,0on verra.
-Notre personnel est au complIet, etc.,
etc. '

Ailleurs ecore,oii leur demande "S11avez.

vous l'aniglai..

Le candidat qui a appris quelques bribes
de cette langute, n'ose répondre ni oui i
110on.

Teles sont les décept ions cruelles qlui
chaque jour attendent le candidat eni quête
d'unl emîploi.

Pou quclque. placces vacantes dans lesï
bJanque.-, dans les administrations, ils sont
des centaines (lui se disputent le rond dle
cutir. Et que d'notnsdans le nombre!
Combien parmni eux attefident dles mois,
des années sans espoir de succès 1 Combien
pal-lui eux dlonit les parents, dans la gêne, se
sont imposés (le lourds sacrifices pour leurs
études et, celles-ci faites, doivent continuer
à.inoui-rir ces pauvres enfants, qlui ne rap.
portent rien ? Que de misère réelle dans
les famiiilles à cause d'une Pareille situa-
tion 1

Et chaque année les places deviennent
plus rares, pa-ce que le nomrne (les candi-
dats grossit. Chaque année les collèges,
qui se sont eux-mêmes multipliés, lancent
sur le pavé de-scentaines demer--fi
eii plus 1

Et l'on crie au scandale quand quelqu'un,
ose écrire ou dire que les collèges classiques
sont trop nombreux. Certes, il faut l'ins-
truction pour tous ; mais de grâàce n'exagé-
rons rien. Une bonne instruction piuaire
suffit pour le grand nonmbr-e, pour la plupart.
F'ormons moins (de demni-sai-ants, muais for-
nions des ouvr-iers instruits, tics ouvrier-s
capables.

Le travail manuel est actuellement le
plus rénuniérateur et le plus accessible à
toum. Le tr-avail manuel fait des hommes
sains, robustes. Le travail manuel laisse
l'esprit plus libre que le travail abrutissant
d'un buraliste, d'un copiste.

Un bon ouvrier peut esp~érer devenir un
jour son propre maître, il a la Parole libre,
le geste libre. Dans les bureaux on ne fait
que changer- (le rond (le cuir. Il fa.ut, obéir
aux sous-chefs, puis aux chefs, aux contrô-
leurs, aux inspecteurs, aux sous-directeurs.
Il faut contenter tout le mionde et son père!
Il faut souvent, avec le plus grand soin,
tenir ses opinions en poche.; il faut se taire
quand on voudrait parler et parler quand
on voudrait se tir



L'ASSOCIATION

" Ah 1 si l'on savait tout cela 'd'avance,
murmurent certains parents ! Si nous avions
su d'avance que notre Pierre ou notre Paul
aurait tant de mal à se caser pour gagner
une croûte de pain, certes nous en aurions
fait un bon et brave ouvrier. "

Beaucoup de parents rêvent trop gran-
deurs, honneurs, jouissances pour leurs
enfants et il les exposent à dégringoler hor-
riblement bas.

Combien regrettent trop tard de n'en
avoir point fait de bons ouvriers plutôt que
des déclassés sans emploi, des raine-savates!

Josura TouTcoOuT.

lÀ QUESTION OUVRIIRE
D'après les mandements de

IEpiscopat catholique

(suite)

Contre le fléau de l'intempérance, aussi
bien les particuliers que l'Etat d-vraient
unir leurs forces les plus énerg'ques, -t
d'autant plus qu'on a maints exemples de
décisives victoires remportées contre lui en
d'autres pays, à l'aide d'efforts, de lois, de
systèmes très variés dont malheusement on
no s'occupe en France qu'avec distraction
et mollesse. Il est nieme des réformateurs
sociaux qui ne s'en occupent jamais, fût-:e
seulement dans leurs théories ou dans leurs
contestations. S'ils invoquent l'interven-
tion de l'Etat, c'est sur des points bien plus
controversables et. pour des maux bien
moindres. Mgr Thomas rencontre ce faux
remède de l'intervention, il restreint beau-
coup son importance et montre avec vigueur
les dangers que s'obstinent; à ne pas voir
ses infatigables partis;ns :

" Un autre système également périlleux
pour la liberté, s'il n'est pas maintenu dans
de. justes limites, c'est l'intervention de
l'Etat. Est-il vrai, comme on l'a dit, que,
dans une société démocratique, plus la
bataille pour la vie est ardente, plus le flot
de l'administralisine y monte comme une
marée qui n'a pas de reflux, plus la société
est laborieuse et égalitaire, plus aussi il
importe que l'Etat se charge du rôle d'or-
ganisateur universel du trava.,, dl'arbitre

et à combattre le mal, pour en dégager le
bien et lui permettre de germer selon sa
nature " (J. de Maistrec ; et il ne va guère
au delà d'une amélioration matérielle de la
condition des travailleurs. Or, la cause
première de la crise actuelle est une cause
morale. Tant qu'on ne l'aura pas fait dis-
paraitre, toutes les tentatives de réformes
seront frappées de stérilité."

Les faux remèdes écartés, quels sont les
vrais ? Ce sont d'abord, puisque le mal est
surtout moral, l'archevêque vient de le pro-
clamer en s'appuyant sur les témoignages
de penseurs tels que Jules Simon et Littré,
les remèdes moraux ; c'est 'le retour sin-
cère de tous aux lois de l'Evangile ; c'est
l'affirmation par tous ceux qui ont l'auto-
rité pour le faire, des devoirs de chacun
beaucoup plus que de leurs droits, puisque
de ceux-ci l'homme n'estjamais oublieux. Ces
devoirs, l'éminent prélat les précise au
point de vue des rapports entre patrons et
ouvriers. Il distingue soigneusement, mais
il affirme avec une égale énergie ceux qui.
relèvent de la justice ou ceux que recom-
mande la charité. La place nous manque
pour insister sur ces pages où brille la
plus exacte science sociale, où l'on retrou-
ve en une puissante condensation les enpi-
gnements et l'esprit même de P. Le Play.
Nous voudrions répéter les arguments avec
lesquels on dit à l'ouvrier "I qu'il doit res-
pecter la richesse, " que pour l'Eglise la
propriété est chose sacrée, que le capital,
résultat du travail accumulé de la science,
du génie, de la vertu, est nécessaire au pro-
grès...... Tout cela eût paru banal, il y a
quelques années encore, dans une bouche
épiscopale. Ce ne l'est plus aujourd'hui
quand des côtés les plus inattendus arrivent
chaque jour des imprécations contre le
capitalisme, le régime capitalistique, alors
que tous les patrons, expiant la faute de
quelques-uns, sont présentés ou au moins
traités comme des exploiteurs égoïstes, alors
enfin que tout est fait pour surexciter Fén-
vie, développer la haine et multiplier la
révolte chez ceux qui avaient déjà perdu la
résignation et qui n'ont pas encore le déve-
loppement intellectuel nécessaire pour faire
les distinctions subtiles auxquelles on se
raccroche.

Il est une page au moins que nous voulons
citer en entier et <lue personne ne trouvera
ês... ina, dIonI t.1 nSl. inmseta an, i nmnd

suprême tribunal, rien ne les distinguera, si
ce n'est la 'vertu. Elle leur rappelle que
Dieu confie à chacun une mission, un man-
dat envers son prochain, et que ce mandat
impose des responsabilités d'autant plus
grandes, qu'i'i-bas on est placé plus haut..

Aussi 'le patron, comme le propriétaire
chrétien, a conscience d'être investi d'une
sorte de paternité sur ceux qui cultivent la
terre dont il perçoit le revenu, ou qui
apportent à ses entreprises le concours de
leur intelligence et de leurs bras. Si donc
il s'applique à développer son industrie, à
perfectionner ses moyens de production, à
étendre ses débouchés, ce n'est pas seule-
ment pour réaliser une rapide fortune, mais
aussi dans la pensée d'accrottre les ressour-
ces de sa famille ouvrière, soit en l'associant
directement à ses bénéfices, soit en subven-
tionnant largement les caisses de secours
ou de retraite, soit en multipliant à côté de
l'usine, les crèches; les asiles, les dispensai-
res et les autres institutions de la charité.
Avec .la richesse, le sentiment du devoir
grandit en lui, et bien loin de lui inspirer
une superbe arrogance, le succès le rend
meilleur et plus dévoué. Sans rechercher
une popularité vaine, futur marchepied de
secrètes ambitions, il mêle toujours la dou-
ceur à la nécessaire fermeté du commande-
ment. Gagner la confiance de ses ouvriers,
établir entre eux et lui des liens d'affection,
voilàle but qu'il poursuit, -non par aucun
retour d'intérêt personnel, mais par le désir
de leur faire <lu bien. Il connait l'art de don-
ner un bon conseil, de redresser une idée
fausse, de corriger un mauvais sentiment.
L'exemple d'ailleuts, 'bien plus que la
parole, est son moyen d'action. il ne prêche
pas, et il est apôtre. Par son application
au labeur quotidien, il remet en honneur la
grande loi du travail et le fait accepter;
par la modération de ses désirs et la noble
simplicité de ses habitudes, il inspire des
résolutions de prévoyance et d'épargne ;
par fintégrité de-se mours, il fait respec-
ter et aimer la vertu. Son foyer domesti-
que est aussi un modèle. Il y prodigue
aux siens de tels trésors de sollicitude et de
tendresse ; après les fatigues et les soucis
des affaires, il y vient chercher un si bien-
faisant et si doux repos, qu'autour de lui,
tous apprennent à goûter les joies pures, les
saintes affections de la¶amille, dont il fait

veau dans le monde industriel. Ce résultat
ne sera pas atteint en un jour, sans doute,
mais qui les connaît les moyens à employer
pour faire tout d'un coup les réformes pro-
fondes 1

SFUMEZ LE OIRARE
•c. M. B. A.

]REMIS

A la veille de Paques, nos lecteurs
vont être obligés de faire un petit ca-
rême surérogatoire, et de subir, pour
cette semaine, la privation de lire l'ex-
cellent Socius. Nous avons reçu trop
tard la suite des articles de notre colla-
borateur sur l'Association. A la semaine
prochaine, donc!

FORESTIERS CATHOLIQUES

Mercredi de cette semaine, la Cour
Laval de cette ville a admis parmi ses
membres et initié quatre nouveaux can-
didats, dont l'un est M. Philippe Masson,
directeur-propriétaire de ce journal.

OFFICIEL

A l'assemblke régulière des membres
de la Succursale No. 101, C. M. B. A.,
de la cité des Trois-Rivières, tenue dans
la salle St-Joseph, à l'Hôtel-de-Ville, le
20 de Mars 1891, le Frère Président,
C. D. Hébert, étant au fauteuil, les réso-
lutions suivantes furent adoptées:

Proposé par le Frère Geo. Leprohon,
secondé par le Frère Pli. E. Panneton :

Que les membres de la Succursale St-
Joseph No. 101 -de l'Association Catho-
lique de Secours Mutuel des Trois-Ri-
vières, ont été' vivement affligés de la
mort du Frère J. P. F. Tansey, dle la

2 -t

ldVevtkn isllg* -cuir li', "MilAentre les patrons eu les ouvriers. ittce e-L-
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et mollesse. Il est même des réformateurs
sociaux qui no s'on occupent jamais, fût-:e
seulement dans leurs théories ou dans leurs

contestations. S'ils invoquent l'interven-

tion de l'Etat, c'est sur des points bien plus
controversables et. pour des maux bien

moindres. Mgr Thomas rencontre co faux

remède de l'intervention, il restreint beau.

coup son importance et montre avec vigueur

les dangers que s'obstineut à un pas voir

ses infatigables partisans .

" Un autre système également périlleux

pour la liberté, s'il n'est pas maintenu dans

de. justes limites, c'est l'intervention de

I'Etat. Est-il vrai, comme on l'a dit, que,
dans une société démocratique, plus la

bataille pour la vie est ardente, plus le flot

de l'administralisme y monte comme une

marée qui n'a pas de reflux, plus la société
,. 1 b i t. éalire nlus aussi il

Iporte que 'Etat se charge du rôle d'or. Il est une page z-u moins que nous voulons

misaýeur universel dlu travail, d'arbitre citer o entier et que personne no trouvera

itre les patrons et les ouvriers, avec le trop longue, tant. elle insiste sur le noud

roit absolu do soumettre les uns et les même de la question ouvrière, les devoirs

itres à une législation spéciale et de déter- des patrons, et tant elle <lit avec la sympa-

ner leurs rapports de la manière la plus thie, la confiance et le tact de ce qui veut

goureuse ? Assurément, aucun esprit sage être écouté ce que beaucoup de catholiques

e peut contester à l'Etat le devoir et par en Frnco et surtout au dehors semblent

onséquent le droit d'intervenir en des ignorer, à savoir qu'en dehors du patronage

.estions qui sont manifestement d'intérêt volontaire et chrétien les efforts pour réta-

ublic. Ce droit lui a été formellement blir la paix sociale resteront ou in,:oliérents

connu par la plus laute autorité sociale ou vains. Voici donc tracé de main de

Lui soit au puonde. .. maître, avec la précision de l'économiste
ue soitau mon< re. déclairé, et l'autorité du pasteur d'un grand
Que l'Etat donc prenne des mesures pour diocèse industriel, le portrait du patron

ssurer aux petits et aux faibles une roe - chrétien, non inventé, mais authentique, et
ection eilicace ; qu'il interdise aux entantsproscmeunialrèaesibeà
Ln travail prématuré, aux fenanes un proposé comme un idéal très ralilae

abeur excessif ; qu'il assure a l'ouvri ceux qui nen ont pas encore réaE: i la per-

fhaquc semaine, un repos I tous les poits fection
le vue indispensable ; qu'il veille" à la Un économiste anglais l'a < t. avec

;alubrité des logements et des ateliers, qu'il raison.: Aussi longtemps que ls -lations

ncourage les syndicats dont le but est de entre le patron et l'ouvrier cont tueront

prévenir les conflits ou de s'arranger amia. d'être analogues à celles qui existent entret

blement; en tout cela, il fait Suvre de bon le vend<eir et lacheteur d'une niarchandise,

gouvernement. Attendre davantage, (le- une lutte violente entre le capitAi et le tra-

mander, par exemple, que, fixant un mii- vail restera inévitable. " En cíiet, plus on

munz. de salaires et un maxi e des hieure-S étudie les aspirations des classes populaires,

de travail, il prenne en quelque sorte l'en- Plus 0on reconnxaît qu'elles conv'iteùt par-

eent de fournir de louvrage aux tra dessus tout la sympathie désintéressée et, le

vailleurs inoccupés : c'est renverser l'ordre respect de leur personnalité morale. L -i

naturel des choses, c'est éveiller dans les contraste entre leur force, qu*elles sentent

classes ouvrières des espérances irréalisa- chaque jour grandissante, et le dédai

bles ; c'est, par un socialisme d'Etat, ouvrir qu'elles devinent ou surprennent, met l'a-

la voix au socialismîe radlal, et forger les' mertume sur leurs lèvres et le ressentiment

armes dont il s servira pour porter des dans leur cour. Si, après tant d'amehora-

coups décisifs à la propriété. Quelle que tions apportées à leur sort matériel, les
-s . diion >proistent, ceateta 'mu-

soit d'ailleurs la sphère des attributions e livi!ions persistcnt, cela tient ù. l'amour-

des droits dle VE tilt., en. imatière de 1g propre plus encore qu'à l'intérêt. La reli-

tien socalesoactn directe, pour prd gion donne aux patrons chrétiens l'intcli-

le bien, reste nécessairement très limitée gence(deceichoses. Elleenseigne queles

car " le pouvoir humain ne s'étend qu'à ôter homimes sont égaux devant Dieu et qu'au

-_ I
l)ecter lai. richesse, que p(Ur l'Eglise l
propriété est chose sacrée, que le capital,
résultat lu travail accumulé de la science,
du génie, de la vertu, est. nécessaire au pro.

grès...... Tout cela eût. paru banal, il y a

quelques années encore, dans une bouche

épiscopale. Ce ne l'est plus aujourd'iui
quand des côtés les plus inattendus arrivent

chaque jour des imprécations contre le

capitalism, le régime capitalistique, alors

que tous les patrons, expiant la faute de

quelques-uns, sont présentés ou au moins

traités comme des exploiteurs égoïstes, alors

enfin que tout est fait pour surexciter l'en-

vie, développor la haine et multiplier la

révolte chez ceux qui avaient djà perdu la

résignation et qui n'ont pas encore le déve-

loppement intellectuel nécessaire pour faire

les distinctions subtiles auxquelles on se

raccroche.

oilile but uil nons upar aucun - -

Ptour d'intérêt personnel, ais paI le dsir

e leur faire du bien.Il conniait l'art (e <u -

er un on coniseil, de redresser une idée.

lusse, <le corriger un niauvais sentiment.

'exemple d'ailleurs, bien plus que la

arole, est.qson moyen d'avt ion. 1l nie prêche

as, et il est apôtre. par son1 application Al'seberéuiedemmrs

u labour quotidien, il remet en honneur la de la Succursale No. 101, C. M. B. A.,

rande loi du travail et le fait accepter ; de la cité des Trois-Rivières, tenue dans

ar la modération de ses désirs et la noble la salle St-Joseph, à l'Hôtel-de-Ville, le

implicité de ses habitudes, il inspire des 20 de Mars 1891, le Frère Président,
ésolutions <le prévoyance et d'pargne ; C. D. Hébert, étant au fauteuil, les réso-

;ar l'intégrité de ses meurs, il fait respec- lutions suivantes furent adoptées :
er et aimer la vertu. Son foyer domesti- Proposé par le Frère Geo. Leprohon,
lue est aussi un modèle. Il y prodigue secondé par le Frère Pli. E. Panneton:
mx siens de tels trésors de sollicitude et de

endresse; après les fatigues et les soucis Que les membres de la Succursale St-

les affaires, il y vient chercher un si bien- lique de Secours Mutuel des Trois-Ri-
aisant et si doux repos, qu'autour de lui, vières, ont été. vivement affliés de lai
ous apprennent à goûter les joies pures, les ge

aintes affections de latamille, dont il fait mort du Frère J. P. F. Tansey, de la

tyonner, même à son insu, la grandeur Succursale No. 26 de Montréal, et qu'ils

norale et la touchante beauté. sympathisent de cœur et d'âme avec

Est-il besoin dajouter que la foi du leur Frère, M. le Grand Député T. P.

atron chrétien est une foi pratique, et Tansey, dans l'épreuve que Dieu lui

qu'avant d'exiger des autres l'obéissance, il envoie, ainsi qu'à sa famille.

commence par se montrer soumis aux lois Proposé par le Frère Nap. Dagneau,

le Dieu 1 secondé par le Frère G. O. Bailey :

A moins d'une nécessité absolue, le di. Que le Secrétaire-Archiviste soit char-

manche, dans sa maison, tout travail est gé de faire parvenir à M. le Grand De-

suspendu ; sans respect humain, comme sans puté T. P. Taxsey, cousin du défunt,

ostentation, il vient chercher dans la prière l'expression des condoléances des mem-

publique, comme il le fait chaque jour dans bres de la Succursale No. 101 de l'Asso-

la prière privée, la force de lutter victo ciation Catholique de Secours Mutuel,le

rieusement contre lui-même et d'accomplir priant d'en faire part à la famille de

ses généreux desseins. Si les difficultés ne leur regretté Frère.

le troublent point, si les peines ne l'acca- Et que de plus, copie des présentes

blent point, si de quelques ingratitudes résolutions soit transmise aux jour-

rencontrées sur son chemin, il ne se fait naux.
pas un prét-xte pour déserter sa tâche, ne Certifié vraie copie de l'original con-
vous en étnxiez pas. Une grande. idée signé au registre des procès-verbaux de
domine son existence: c'est Fidée si bien la dite Succursale.
exprimée pa r un illustre économiste : La J. O. DESILETs,

vie. présente est le poste où nous avons à SE.-c

gagner notre état. dans la vie future. Eë- SN ,.-A.
jouissons-nous d'y rester pour faire notre Sueeursaîû No. 101, G. M. B. A.

devoir et acheminer, par notre exemple, nos C'est avec le plus grand plaisir que
concitoyvens vers l'éter .. "nous notons les progrès réalisés par la

On ne saurait mieux penser ni mieux Succursale No. 101 de la C. M. B. A.,
dire sur une au.s grave question. Puissent Trois-Rivières. Sept nouveaux membres

ces paroles si justes de ton, à la foi si y ont été initiés à la dernière séance, le
isavantes et si persuasives, être entendues 20 courant. C'est, du reste,une suceur-

par les industriels normands, par tous ceux I sale très active dont le zèle correspond

au moins qui, se disant catholiques, divent bien a-vec l'extraordinaire dévouemuent
avoir à cœur dec mlettre leurs pra.tiques a la d .l rsdnCalsDpn é
hauteur <le leur foi. C'est par de tels ensCi-
gneents partout propagés, répercutés de bert.

.nnet atu rp Nous aurons à dire prochammntu
mille façons, soutenus pratiquement par des prochaunent un

institutions collectives, que les mours se mnot de reconnaissance à cette succur-

réformeront et quo la paix règnera de nou sale.
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Les ssemléesont lie3u, le premier et
le troisième vend(redi tle chaquie mnois,
dans l'.. salle St-Jos;eph, à l'Hôtel-de-
Ville, à 8 heures du1 soir.

Les officiers Sont:
Aviseur slpint - Réii ' Messire F.-

X. Gloutier.
Présidlent -hrls)potHébert.,
1er ie-ridt:-.A. Lantier. '
-2e Vice-Pré-sidentb :-Phiilipe E. Pan-

Secétare-rcivite -Jon0. D)é-

Asst. - Sec. - Arch)iviste: b. Ernest
Irottier.

Trésorier :-G. (crBailey.

Sentinelle :-Louiis Iu~ut
Chancelier p>ro t<cm: -- Euiièbe

Morrissttce.
Syndics :-Eusèbe Morrissette, J. A

Sauvageau, A. D. Bondly, Adélardr( 31.
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CIGARES ET BOISSONS
InR ranumMut culoix

Il EVAS A TOrE hIEURE

CLUB DE CHASSE ET BE PEOHE
- DU1 --

QHENAL DU MOINE
64~, vicioa Jarques&Cortier,

Moe:trci.

'~.~flx JtTJtiVERSP

,Adeux ras dui(éalalr des ba-
t*llux à Vappur.

ontr<e1), 5 juillet la

HOIEL RIENDEAU,

â8-8O Plume Jaoq-Cartier,
.MONTREAL

ýSituation (les plus centrales.
Chiamibres spacieuise.s, mneubilée,,s àI
nieuf. Menus variés et excellents.

Primeurs (le toutes les saisons.
Vins, Liqueurs et Cigares

(le premier choix.

1'e-phonce-Jidi 1603. Fèdeiral. 73S~

JOS. lR1£PNDIE-AU, Prop
.5 jciIS 89)'

ASSURANCE
ROYALE CANADIENNE

FEU ET MARINE

STHOMAS ROY, Gérant
B3ranche de Québec, Bureau:

0-~ RIT1R. gw-PTfv.RRE
.8..8.M .111.

BASSE-VILLE, QUEBEO.
3a1itaux placés -$1O5,OOO,OOO.OO ______________________

Actif n Canada -$ 2,O11,2858 FRAN K PEN NEE
Revenu tetal.... S 29,163,266.24,- n

C.Ma Bu A.

Itillie7- oiq àt la C. M. B. A. qui it requ des plus hautes
ilitont.iij eccléeî U4tiîqUc. cette

APPROBATION OFFICIELLE
Nn' sossigries, avoiuq dunnê notre anecion officielle à

i4<vtio» (ntlcoliq le e f'ccou'; îinfte, connue sous le
non1i de la C. DI. B. A., dont nioua ::plwolivons les plrill-
eipes et le:futounet et nious aivons :utorisz. l'talis.
sestictt <l e suecursales d:ans nos atrchidiocèses et diocèses

t )-. A. (x.tu. TAonuAArelev. de Qu<ibec;
f 0~. E. FÀîu:r; Ar<ehîevêque de Montréal;
tJ. T. DiwiAIE, Ai-che%-étiuedOttava
tL F. LAFLÊLIMî Evêqîîe des Trois.lItivières;
t I. Z. Moltz.W, E%-Zquef- <le aiit.lyaitlle
t%*.%TOINIC ltAc15P, E.vtOque de Slierlrookc;

t X. Y. lAititA1YN V. A. Ev. de l>eribrooke
t L.. N. luuî,, Ev-êtite <le Chicoutimi ;

t EsruÊuatF GRAVIEL, E.Vle de 2'iot.;

LUNION FAIT LA FORCE
CATHOLIQUES RALLIEZ-VOUS

Ralliez.vous à vos frères de la

4<7e ralliement î,rueure d aninielises avantage, et ne coûte
que de légers itecbounds, tels file

Fr.ciq d'adiision, J% co.>Ilpris I'e-xauiet médlical .. 14 fO
Ouliribtion mensuelle, qîuelqmue sçoit. l'à,(......Q 2,1

Contributions iliortuiriný vaîrient, suivant l'ge et coûtent
aux 4;ociutltdres, par chaque :um.e <ais rélparties t'i
plusieurs petits ~fe:Cl5

Pour 2,000) dlassurnie. Pour l,000dassuranee.
De 1-8 à 2' ails, environ e-161 00 environ * 8 00
D>e 25)à Mails, 4. 1 -00 44 s0
D>e 'J(à>35tils, 44 90(X) 1 940
D)e 3: à4Oails, *20 (0 10 w
le 40à 45 Ulîs, 03 W 0
De 4.. .'.ane, 4. 2Q G7 w 4 ;

L'oll lie put dv irincaîbre (lel'so
ciatioîsd ecnn iiuutm't avant lgede 18
aiilS iii aprnès l'âge de 50 anîs. Les primes
11.411giliî-îîtelit pasa;ve< l'ge (le l'assur '; l'é-
c1l4-lhe dei cutisations.- fixées sur l'âge d'un
nmiàlbrett lép't où il estadmis reste tou-
.jour., la mê1me. es cotisations prélevées
dIn cliaque mieml>re sont fixées, d'après un
plait lxasé sur les valculs les mieux établis
quant à la durée probable de l'existence et
sur les principes les plus connus de l'assu-
r.1114 Sur la vie. Voici près de quatorze ans
que l'soito.déeet.ours mnuitely existe, et
îîéaîzuauins sa, moycuîîîe de décès n'est pas
ellcoM< dle 8 par 1,000 membres.

AUX CHEFS DE FAMILLES
ET A CEUX

QUI NE SONT PAS MIEMBRES1

Voulez-vous tolérer l'ignorance, la pau-
vreté, la muisèr-e, l'existence honteuse, l'ivro-
<'n2rie et le crinme? désirez-vous voir vos co-
religionnaires occuper les situations les plus
basseF de la société 1 Dans ce cils ne vous
agi ý'geZ pas, à l'A. C. S. M. Mais si vous

L E â&SUN il
Compagnie d'AssuFance sur la Vie,

du Canada
BUREAU PRINCIPAL

164 Rue St Jacques, Montréal.

ie LOUIS TESSIER,
GÉRANT A QUJÉBEC.

61 RUE ST-PIERRE, QUùBEC.
:oo:-

Le"1, SUJN" est la seule Compagnie qui
émet des polices absolumrent sans condi-
tionis. Elle paie les réclamations prompte-
ment sans attendre 60 ou 90 jours

Aucune personne ne doit s'assurer à une
Compagnie qui émet une police remplie de
conditions et restrictions.

Toute personne doit lire sa police atten-
tivement avant de l'accepter et de payer la
prime, car dans quelques cas déception
est pratiquée.

Assurez-vous au Il&SUN,"9 car cette
Compagnie vous émanera une police dans
laquelle il n'y aura aucune restric-
sion vexatoire en cas de SUICIDE,
EMEUTE, GUERRE, DUEL, FELONIE,
VOYAGE, CHANGEMENT D'OCCU-
PATION ET TRANSPORT DE POLICE
comme il s'en trouve dans les polices des
autres Compagnies.

Le "6 SJN ") a réalisé par ses Prêts et
Placemients depuis trois ans un intérêt
d'une moyenne de sept pour cent (7 %)
étant le taux le plais élevé acquis par
les Compagnies d'Assurance sur la Vie
faisant affaires au Canada.

ROBERTSON MACAULAY, Ecr.
Pi-ésident et Directewr-Gdrant,

12 Juillet 1890

HOTEL ST-mLOUIS
(CI-DEVAN4T OCCUPÉ PAR X. JOSEPH RIENDEAU>

64 RUE ST-GABRIEL 6

MONTREAL
Cet hôtel vient d'être ouvert par M0L

JOHN JOHNSON & Coe, déjà si avânta-
geuscînent connus. M. J. Johnson a fait
précédemment sa marque à Ottawa,, où il a
tenu un hôtel qui figurait au premier rang
parmi les établissements de ce genre.
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Cie, d'Assurance sur la Vie
Capitaux placés - $105eOOO9OOO.OO
Actif en Canada - $ %12,,.93

Revenu total. .. .. .. S 2,9,163,266.24
Payé aux porteurs <le po-

lices et a leur~s ayants-
droit. .. .. ..... 129,344,058.87

.Kouvc] les Assurances
souscrites .. .. .. ... 1,119,088.00

Assurances en vigueur .. 495,601,970.00

1MICHAUD, HUDON & DALY,
Agents générauxc pour le département

français.
BUREAU PRINCIPAL:

Bâtisse "' NEW YORK LIFE,"
MONTREAL

DAVID BT TRKE,
Directeur général pour le Canada.

N. B.-Des personnes <le tact et d'énergie peuventse créer
posit.ion lucrative, comme agents, en s'adressant à M

MICHlAUD, IIUDON & DALY3

5 juillet 1890:-la

LA

NEWYORK
ACTIF totai au Canada, $ 2,011,235.931
Y compr-is le dépôt au

gouvernement, de.... 1,064,681.451

Mfontant d'assurances en
force au Canada .. 14,320,863-00

BONS AGENTS demandés pour la
cité et le district de Québcc

S'adt(resser au soussigné:

DAVID S 1I1TI1.,
Agent géliérl,

Rue St-Pierre, Québec

JOS. RliE'NDE---AU, Prop

ASSURANCE
ROYALE CANADIENNE

FEU ET MARINE

THOMAS BOY, Gérant
RIh'nche de Québec, Bur-eau:.

119 RUE ST-PIERRE
BASSE-VILLE, QUEBEC.

5 Juill-et 1890-la

FRANK PENNEE
119 RUE ST-PIERRE

Agent et Inspecteur,

pour Québec et le District de

Québec, de la

Canada Lire ASSUranog Company
ET DE LIA

lanulacturers' Accident InSuranCe Co
5 juillet 18901 an.

EXCELLENTES
LUNETTES D'APPROCHE

Utilisables pour l'Astîronomic

Fortgosissement.-Complè"tos avec pied
PRIX INOUI : 40 Fr. plsle

port de 4 kilogranmmes
S'adresserau Journaldit Ciel, Courcle Blan

* PAR~IS

CIGARE un mu B. Au
Ce cigare .- fait les délices des dlégués de la convention

du Grand Conseil (le la C. Il. B. A., tenue à Montréal, en
septembre demi -r. Les intembres de la succursle 29, d'Ot-
tawa, ont su I apprécier lorsque 31. le chevalier Cainpcau,
délégué suprsO-me, leur cri a présenté des spécimiens.

Blien que manufacturé aut Canada, ce cigare ne contient
que du P'UR TABAC D)E LA HAVANE. I)c tous les Cigares
a S ets, lIe cigare C. Ml. B. A. estassurénient le mneilleur.

cemnbes dla C. M. B. A., ce cigare vous est présenté pa~r
l'tin <les vôtreS, par un frè~re; veuillez donc luri fiea~ un
accueil FRATERNEL

FRÈRFS, veuillez bien choibir dants votre localité une
maison de conimerce reconunianclable qui se charge de la
vente dut cigare C. M. B. A., et faire connaitre le nom <le
cette maison à la succursale No. loi, Trois-livit&esc, ainsi

]EDOUARD> MAILIRIOT
1%y d&Z., fi ni.

.Nermlire de la luersl oi.

cicition de ee<'<,ji e midi-l avant l'Age de 18
fis Ili aprîès l'âge de 50 ans. J'es primes
îî'a ugîîîeîîtent pas avee l'âge <le l'assuré ; lé-
eltelli~ do' cotisatioiis fixées sur l'âge d'un
nîinlîre àt l'4époquci( oùt il est admis reste tou-.
jours la même. .1*es cotisations prélevées
dle chaque memubre sont fixées d'après un
plan Ixasé sur les calculs les mieux établis
quanit à la durée probable de l'existence et
sur les principes les plus connus de l'assu-
raîwelIC sur lat vie. Voici près de quatorze ans
que I'1 oito (le ,qeeours mnutuels existe, et
nméanmoins sa moyenne de décès n'est pas
ecore <le 8 par 1,000 memubres.

AUX CHEFS DE FAIBLLES
ET A CEUX

QUI NE SONT PAS MEMBRES
Voulez-vous tolérer l'ignorance, la pau.

vreté, la misère, l'existence honteuse, l'ivro-
gnerie et le crime? désirez-vous voir vos co-
religionnaires occuper les situations les plus
basses de la société ? Dans ce cas ne vous
agrégez pas à l'A. C. S. M. Mais si vous
voulez le contraire, si vous aspirez à une
vie tranquille et heureuse, si vous avez souci
<le l'avenir de votre famille, ne tardez pas
à demander votre admission dans cette asso-
ciation par excellence : tandis que vous êtes
en bonne santé, c'est le meilleur temps pour
cela. A l'heure de votre mort ce sera pour
vous une grande consolation de savoir que
vous avez mis à l'abri de la misère cette
épouse chérie que vous aviez promis à Dieu
de protéger et ces chers petits enfants que
la Providence vous a donnés pour embellir
votre existence. L'Association Catholique
de Secours Mutuel vous offre tous les avan-
tages possibles : hâtez-vous d'en profiter
avant d'arriver à l'âge où vous ne pourriez
plus en faire partie. Vous etes en excellente
santé aujourd'hui, mais demain ne vous
appartient pas. Ne voit-on pas assez souvent
des hommes partir de leur demeure le matin
emi pleine jouissance de la vie, et y être ra-
menés morts avant la fin de la journée ?
Lisez les journaux et réfléchissez sérieuse-
ment au grand nombre de mortq subites
qui ar-rivent tous les jours, presque toutes
les heures, même parmi vos parents et amis.
Vous assurez votre maison, votre mén~age,
etc., afin de les remplacer s'ils deviennent la
proie de l'incendie. Ne devez-vous pas en-
core plus assurer votre vie afin de pouvoir
au 1ioins laisser à votre famille les moyens
de vivre, qui sans cela lui fera«ient peut-être
défaut quand vous ne serez plus.

Pesez bien toutes ces considérations, lec-
teurs. Travaillez avez vos amis et vos voi-
sins à dle nouvelles succursales, ou bien ne
tardez pas .à vous faire admettre dans celles
qui sent à votre portée. Vous,. épouses et
mères dle famille (lui c-tes les plus intéressées,
induisez vos époux et vos enfants à faire
partie de cette association qui est stricte-
ment catholique et dans laquelle il n'est
pas nécessaire d'atvoir un mnot de patsse pour
entrer comme dans touteil les sociétés secrè-
tes dont elle a pour mission de combattre
les effets pernicieux.

1

HOJEL ST-MLOUI'S
(CI-DEVANT OCCUPÉ PAR M. JOSEPH RIENDEAU)

64 RUE ST-GwABIEL 64

MONTREAL
Cet hôtel vient d'être ouvert par MM

JOHN JOHNSON & CIE, déjà si avanta-
geuseinent connus. M. J. Johinson a fait
précédemment sa marque à Ottawa, où il a
tenu un hôtel qui figurait au premier rang
parmi les établissements de ce genre.

La table est des mieux tervies. Primeurs
de toutes les saisons.

Chambres spacieuses, magnifiquement
meublées à neuf, et dans lesquelles les
voyageurs et les touristes jouissent de tout
le confort désirable.

Le personnel est au grand complet et se
distingue par une attention et une politesse
tout à fait remarquables.

Vins,
Liqueurs,

Cigares,
Etc., Etc., Etc.,

Tous de premier choix

PLACE I)ES PLUS CENTRALES
0+0--

Je JOHNSON & CIEs
64, Rue Saint-Gabriel, Montréal.

6 sept.-1 a.

PRIME DE L"' "ASSOCIATION"

EN FAVEUR DE L'INSTRUCTIO'N

Chacun dle nos ABON.NÉS est prié
de DÉCOUPER le Pr;ésenit avis, et de
le remettre à un établissement
d'istruction de sonli . Il le
préviendra (lu'avec l'un de ces
avis, découpé de l'A,. ociation, c~et
établissement peut demaznder à, M.
Joseph, Vnot, officier (le l'Instruc
tion publique, Couir de Rolan, 'L
Paris, dle lui adresser î' (qatiteîment,
pendant quelque temps, le Joii-mal
dit Ciel, grand ouvrage d'astro-
nomile élémentaire.

etaut le taux le 1l1A éleVé acquis par
les Compagnies d'Assurance sur la Vie
faisant affaires au Canada.

ROBERTSON MACAUJLAY, Ecr.
Présdent et Directeur-Gérant,

12 juillet 1890
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Cie@ d'Assurance sur la Vie
Capitaux placés - $105OOOOOO.OO0
Actif en canada - $ 2,01,235.93
Revenu. total . . . . . .$213 .
Payé aux porteurs de po-

lices et a leurs ayants-
droit .. .. .. ..... 129,344»08.87

Nouvelles Assurances
souscrites.......1,119,088.00

Assurances en viglueur. 41,601)970.00

MICIIAUD, HUDON & DALY,

Agents géInéraux pour le département
français.

BUREAU PRîICIPAL
Bâtisse " NEW YORK LIFE,"

MONTREAL
DAVII).B]UIiKE,

D irecteur général pour le Canada.
'N. 1.-Des persoinmes do tactet d~egepeuvcntse créer

position lierativc, conmue agenîts, Cii1 s'adressanît à MMN
MICHAUD, IIUDON & DAIXYý

5 juillet 5 -a

CIARES ET BOISSONS
uic illitiliî citis

REI>AS A, TOUTE IIEURE

- 1>.1--

CLUB DE CHlASSE ET DE PECHE

CHENAL DU MOINE
J~<L. 1 VI: AE

P'ropriéta<ire.

deux î>as dlu (lrîadr es bat-
teaux à v*apeur.

NOEL ET JlOUR BE L'AN
Vojul.e,-vous faire de genitilles et durlibles

q'treniies? Allez v'isiter l'étatblissemuent du
so.ssilné c'evs lit qule Pour les

Cadeaux de "Noël et; dila .louua'
Cie lÏ1..

NOTRE

BUREAU1X ET AEIR

59 RUE ST-JOSEPH 59
A D~EUX PAS-.DU

Bureau de POSTE St--Roch, QUÉBEC

SOUS le plus court délai et 'l DES
PRIX MODÉ~RÉS nous èxécutons toutes
sortes d'ouvragt.,nes typographiques; tels
que :
LIVRES,

PAMPHLETS,
FAcTUMS,

BLANCS DE CIIÈQ.UES,
BLANCS DE BILLETS,

LETTRES FUN±.LAIIIES,
CARTES D'AFFAIRES,

CIRCeulAlIREs,
TETE DE COMPTES

ETC., ETC., ETC

NsCAR.ICTÈM~IES sont tout neufs.
Imnpressionî soignée et de belle appa-
rence. Examinez le journal .L'As.socia-
tion.

Nous imprimions a des taûùx spécia-
leinient, réduits tous documents (con~s-
titutions, Règlements, etc.) publiés par
des sociétés de bienveillance et de secours
mutuel. Nous avons aussi un tarif très
modique pour TOUTES publications eltre-
prises par les séminaires, collèges, cou-
vents, et par des membres du clergé.

PHILIPPE MANSSON,
Iinprineur-Editeur.

Liverpool & London & globe
CONTRE

LE FEU m,.'suit LA VIE

Burewe pricipa ip ur> le Canade, 21

0. 1". C. sm iiil, >,i

Cu' Me Bu Au

GAThOLI1QUESt RALLIEZ-VOUS!
ItalIiez.votlîi à la C. W.. B. A. quti .1 reçu dus plut liantteS

autorités eclsciuacette

APPROBATION OFFICIELLE
Nous sosiîé,aosdonné notre sanction otficielle -à

l'Asseciato vttUq ne ile ecou)s intel, connue sous le
non <le la C. M. à. A,c do0nt nons approuvons les prin*
cipes et le fonîctionnemuent, 4t nuits ivon.q'.tutorisé l'ètallis*
senient <le si<usl. asnos arcîtidiocéees et <liocèses
respectifs. t. 0 .tl t

1 IlE A. Caun. TAscuiteu rhv <le Qubec;
1 C. E. l'îsArchevêque <le Montiréalý
t -. T. Dw;iisî.r, Archevêque d'lOttawa 1t li. P. 1LPaCIIP Evèque des Troi.s.ltivi res;
i L. Z. 31iîn<Àu, Evê<jue <le Saint-Ilyacinthe;
t ANuiN?' RACI.NS, Evêque de Shîerbrookee
t N. Z. LORItAIX, V. A. E.v. de Pýmbrooke;
t L> N. Bfoix, Ev&îue die Chticoutiniu

t Em'îIxu tàvîtL, Evèque de Nicolet

L'UNION FAIT LA FORCE
CATHOLIQUES RALLIEZ-VOUS

Ralliez-vous à vos frères de la

CM. B. A
Ce ralliement procure d'immuenses avantages, et ne coûte

que <le légers3 déboursés, tels que:
Frais d'adnnssîon,11 y comîpris l'examen médical..$4 50
Contribution mensuelle, qjuelque soit l'âtge ..... O 925

Contributions mortuaires varient suivant l'âge et coûtenit
aux sociétires,, par chaque aimée, mais réparties cii
plulsiurs petits versemente.

P>our 2,0W0 <lassuran tce. Pouir i,000d'assiuranice.
De 15 à 2:1 aeviron 51I6 (>0 environ 8 8 (00
)e 25à 30ans, 4 17 00 .4 88Do 30à 3-1) it' 19 00 .4 940

l)e 35 à 40:m 4 200 0<) 1060>
De 40 it45 ans, 4 23 00 4 1200
D>e45 àf'as W66 1

L'on nie peut devenir membre dle l'Asso-
eicttion (le wcours muluel avanlt.l'âlede1
anls ni après l'âge dle 50ans. e deimes
n'augîntenb, pas avec l'âg,,e de l'assuré ; l'é-
chielle de cotisations; fixées sur lged'un
membre 1k l'époque où il est admnis reste tou-
jours la mêmlle. Les cotisations prélevées
dàe chaque membre sotit fixées d'après un
plît a.sdé .sur le.-; ealuls les mnieux établis
tuatît à la durée probable dle l'existenîce et

siur les princvipes lesî plu:; vonînîsdel' u
1r.iiee sur' la vie~. 'Voici Pr-ès de quatorze anls
que lJ':wto.<cs usmtosexiste,et

nuîîoîsStl loycîîîe de décès uWest Pas
Clcîede 8 par 1,000 mnembres.

AUX CHEFS DE FAM4ILLES
FT A(lE'\

BureOau. de Québec, - 75 rune Dalhousie qi XE >%ONý%T PM$ 31EMBBES
Foxùs Jxvîis'î'îs . . . . ~4(>,500,000
Au C«%-. i u.vîEN\ 900,000

ý3-Ctt comhpagnîie 1 îiîdes risques

dans toutes les parties dul la Viîlle et

cl.s 'fUl)lgl<c. ).sPolices pour

~ . <: la I îis..l, exist-c-1101 honteuse, livro-
gh'ie etle crime ? désie'zvo* voir vos co-

î'eýlig"icîml.ie., qoccuper- les situations là- plus()l5< le h soeitts.é ? )a ce cas ne %O1
~ur~zpas.t' l'A. C. S.' M. Mais si vous

h-lezl colo raire, .si vmus aspirez àt unle
viei u'aliqîille 4ot l<lr'sSi vols -IV(:, znei

LE DÉ àSÛW' y
Comagie 'Asurance sui) la vie,,

du Canada
13 ITJiiAtr PI~RNCIPAL,

161 P.1ue St Jacques, Monîtréal.

ti OUIS TESSIER,
GÉRANT A QUÉE"BEC.

CI' RUE ST-PIERRElt Qu'EIBEC.

émîet dles polices absolument sans condi-

èionsl. Elle paie les réclamations prompte-
ment sans -attendre 60 ou t90jouars.

Aucune personne ne doit s'assurer à une
Compagnie qui émet une police remplie le.
conditions et restrictions.

Toute personne doit lire sa police atten-
tivement avant de l'accepter et de payer la
prime, car dans quelques cas déception
est pratiqué~e..

Assurez-vous au ""SUN," car cette
Compagnie vous émanera une police dans
laquelle il n'y aura aucune rcstrie-
sion vexatoire en cas de SUICIDE,
EMEUTE, GUERRE, DUEL, FELO.NIE,
VOYAGE, CHANGEMERNT ]YOCCU-
PATIONFET TRANSPOR-T DE POLICE,
comme .1 s'en trouve dans les polices des
autres Comnpagnies.

Le "5ijb'.N 'I a réalisé par ses Prêts et
Placements depuis trois ans un intérêt,
d'une moyenne de .sept pour cent (7 %)
é~tanat le taux le plus élevé acquis par
les Compagnies dlAssurnice sur la Vie
faint affaires au Canada.

ROBERTSON MJACAULAY, Ecr.
Prsltet D 1-'ectel- Géritin.

12 juillet 1515>

CIGARE 60% M. B. Au
Ce cigaren fîmait le: tlélitc--; des délégukcs (le la voliveiietdu1 GOauid C'onseil de la c'. Mi. Il. Â., t(îu Mntélv

Sepîtemîbre <dentier. L.es ilîelibres (le la 31uccursale "-, cl*ot'tawva, ont sui l'il) brécier lorsque 31. le chevalier Canijîcai,
délégué sulîeur enti a prxeîîté dues spélciimens.'
Binque manufacturé au Cana<da, ce cigare ne coîîlkstque <lu PURt TABIAC M) TA hAV'ANE. De tonts los cigarsà 5 et, le cigmre C. M. Il. A. est asïtiréiesit le meilleur.Me'îî,hres <le la C. M. Ji. A., e cigare voust est présenté l'irI un1 desq vôtres, par lui frère; veuiillez <lue lui faire uni

aceil FRATERNSEL.
PîîÈR:S, veil , bieni chioisir dans votre localité unelinlaisniî de coînînerce recoinîîuc,îdabk, qui e laî de la,v'ente duligae illA., et faire coîîîîaltrele( Iioi <111 lecette umi',oîîla sl iral N. aOTnsli itrs mus



md, ~~lme~e Jîuequieae'Cuîutii',',

.lliuîutm',<d.

1"'.L. 1 'I' fA VERSE

<làA eux pais tiidu lmcuiî (les ba-
teaux à vapieur.

orîtréal, 5 Juillet la

NOEL ET JOUR DE. LANI
'Voulez-Votîs fatir-e de g«,enitilles et durables

é'trennes ? Allez visiter l'établissemîent -lu
souss 'est là (lue polir les

Cauea xde Noël eot du .joui.
(le l'A1u.

vous tr'ouverez àï votre choix, (~Ïs le
toutes sortes, verreries (le tous modèles, un
bel assortiment 'A;ETIES SERvicEs
DINEIt à bon nmarché, SERVICES JA TIIÉ
î>ORCSLAINE, j1I [E DESSERT, VERRSA
VIN E IIAFSP'îuE AT Mille
variétés I>'OBJETS DE' FANTAISIE, etc., etc.

Grande Rédution dans les Prix, d'ici au
1ep janvier 1891. Gros et IOétaile
LOUIS BRUNEAU

95 R-UEi S'C*.JSEll ST-ROCH1

[Téléphione .390.1

LA

NEWYORKI
ACTIF tta aui Canîada, '~2,011 ,2:35.3>
Y compris le dépôt 111

grouvernlemlent, de. . . . 1 ,064,681 .45

3Montint d'w
for'ce aui C

BiONS A(
cité et le disi

S'adrecsser'

5 juiIet MO. las

Eà1 01 '! uorm 1011,1 ImorPLinom10'î< n0.rm T 10? Et mio mL

CLUJB DE CHASSE ET DE PECHE

CHENAL DU MOINE
Liverpool & Lonldonl & globe

COS'I'RLB

Ll',FE LisutLA VIE

JJ<'>. I»'.s;p, . 1t

Buieaiid u éb 75 e Dlalhousie
1?oxis IN'E''I ... 4,-50000
AXU' C:\XýN.\I.x .~i Nl 900,000
3ý-cetLRi comlpagnlie pren'îd des2 risques

<lda lis toutes les partiuis du la ville et

<les camilpagnes. D)es Polices pour
trois mns sont éîîulises aui taulx de
deuix pr'imes aîîîmuelles.

\Vm. Af. MxPî~o'

7:5, rue DJalhousie,
Québec.

ri juillet l"'.10. la

Pilules Antibilieuses.

UMtmQUx Da COMMERxCE

ID1LL JJr= IwEr
c1le par excellence con1tre le$4t'ctioiig

Bilîsucles: l'orpclur dUfoie, .B'-X<s d bile etlriti-c iindiîspositioîig qui en, découlent:
<.oustipmiti, PCte d'apptit, maux dce
l'lie, Etc.

Le Dr D. Mau'solais, pr'aticienî distin-
gué, écrit ce qlui suit

Voilil plumsieuirs ainudes que je fais usage des
litldes -.Antibilieuses du Dr Në'et je nie trouveire's buie'n do leur eniffloi.

Jle ne pîuis que faire l'éloge' de leur coînimsition
que voit@ avez bien voulu nue faire connaître. -Ne

asurallces n ... uA8u lle.u muercure, clles Petvoltêtre.idmi.«siirci ustrées saiq danger dans une foule de cas oùt les,î~î*~yQc'acminhaules niercunrielles seraient tout à fait nuisiibles.~~ Non-sculemnîeutje fais un usange considérsale de'111M.t. 4,. 20,83.00 cesPilulespour nes patients, niais joies% aiaussj
emplyée on maintes circonstances p'our' moi-~ENTS ein~tidés î<~ mime et le résumltat a été des plus satisfaisante.e C'est donc avec plaisir que jyen recommandebrcTS (le ma ' Québc. k 1'usauge aux e îrsonnes qui ont bestoin d'un pur-trict de Québee. gatiEcDOU, ETINFESF

Lavaltrie, ler mai 1887. Dr D. MAISOLAIS.
ENVENT E PARTrOUTr

~ ~ L. ROBITAJLLE, Chimiste
Rue rre,4~ué,eî,JOLI ETTE, P. Q.

Y PRIX SEULEMENT 25 CTS LA SOITES

PHILIPPE MASSON, L'on, ue peut d[eveniir membre (le l'Asso-
ciation de secours muluel avant l'âe'" (le 18
anls ni après l'âge dle 50 ans.' Les primes
n'augmentent pas avec l'âge de l'assuré ; l'é-
chelle de co,tisations fixées sur l'âge d'un
membre à l'époque où il est admis reste tou-
jours la même. Les cotisations prélevées
de chaque, membre sont fixées d'après un
plan basé, sur les caleuls les mieux établis

<jatà la durée probable <le l'existence et
8i> ls pinipes les plus conînus (le.l'assu-

n'alice suri la vie. Voici Pr-ès de qJuatorze ails
<i ue l.snite, de- srvours inuiell existe, et

.néet nîon Manoyeîie dle, décé's n'est pa-s
(h.<te t 8 Pr 1.000 membrnhes.

AUX CHEFS DE, FAMILLES

Qï'I NE SONT PAS4 -IJEiMBtEs
\(uk 1e-vouis toléîrrgilaîe lat Pau-

veeI.(té,! la miselexi.steîîeeý honteuse, l'ivro-
g"ifi et loe tîilîe ? désirez-vous voir' vos co-

î'ml iiou n: le cuper le,; situations les plus
basseS de la société ? D)ans ce cas nie yous
ag4régez pas àt lA. C. ",-. M. Mais si vous
voulez le contraire, si v'ous a.spirez à une
vie tranqluille ect hieureuse. si vous avez souci
(le l'avenir dle votre faille, lie tardez pas
a tîeînande r "tteadmlissio)n dans cette aisso-
ciation par el'îdlence: taiîdis <lue vous êtes
eu. bonne saîe ié ', cest le meilleur temps pour
cela. A l'heu <'ee de, votre mort ce sera pour
vous une gratnde econsolation (le savoir que
vous avez rniis à l'abrmi de la misère cette
épouse chérie qlue vous.aviez promis à Dieu
de pr'otéger et ces chers petits enfant,, que
la Providence. vous a (lonnhés polit' embellir
votre; existence. L'Associationi Catholique
de eousMutuel vous offre tous les avan-
tages possibles h lâtez-vous (l'en profiter
avant d'arier. .' l'âge où'osn pure
plus en faire Partie. Vous êtes en excellente
santé at.ýjourd'hiui, mais demain ne vous
atpparitie:nt pas. Né~ voit-on pas assez souvent
(les lt<mînmes partir dle leur' demieure le matin
en pleine Joisnede la vie, et y être ri-t
nienlés mouîrts avant la fin dle la journée ?
,Lisez les journaux et r'éfléchijssez. sérieuse-
muent tu granîd inmbre'de morts subîtes
lui au'riv'ent tous les jours, presque toutes

les hleutres, même parmni vos parents et amis.
vous assurez votre maison, votre ménage,
etc., afin de les; remplacer s'il-, deviennent la v
pr'<ie (le hinceildie. Ný\e devez-vous pas- en-core plus assurer votr'e vie afin de pouvoir
tu moins laisser a votre famille les moyens
le (irl ui san1is cela lui feraient pelit-être
défaut quand vous ne serez plus.

Pesez bien toutes ces considérations, lcc-
leur's. Trlavaillez avez vos amis et vos voi-
ims à (le nouvelles succursales, ou1 bien ne
tardez pas à vous faire admettre dans celles
lui sont à Votre portée. Vous, épouses3 et
aères <le famille <lui êûtes les plus intéressées,
nduisez vos époux et vos olifants à faîu'e
)artie <le cette associationi (lui est stricte-
tient catholique et dans laquelle il n'est
).a.s nécessaire <l'avoir un inot de. passe pour 1ntu'er commne dans toutes les sociétés secrè-
es dlont elle a pour mission <le combattre
's, effets Pernicieux. 64, plue. SitGb'eMîtél

a.

Le"SIN a, rt p'liSé lýiaitl* iîet ~
Placements depuis trois ails un1 intér't
d'une moyenne de seplt po1111 4eiat (7 %)étant le taux le p)ls élevé acquis par
les Compagnies d'Assuranttce suir la Vie
faisant affaires auCa d.

ROISEITSON MACAULAY, lEcî.
P'Jqi(Ict et D~et'Gr.

12 juillet ISI)

CIGAREC uM. Be.3Am
C2e eîgare il fait le, iléli<*e. (l<.s îlélégîiés (le la.cîvîîi~dui tiraud Conîseil uc' la. (C. M. Bl. A., tenule à M1ontréal, e,îseptembre dernier. Les nienibres de la, succursale 21), d'Ot.tawa, ont su l'al 1  31eerlrsu . le chevalier Cameau,délégué surmeiur en a pré'1tit/é des spiéciimen8.Bienî que mnanufactiiré aut Canada, ce cfigare ne contient

Il' <l u PUR TAB3AC IRE LA HAVANE. DeI tous los cigarcsà .1- ets, le cigare C. M. B. A. est assurémnt le meilleur.Membres de la C. M1. B. A., ce- cigare vous est présenté iuir*uîu (les vôt''ps, par un frère; veuillez donc1 lui faire uinacetueil FRATERNEL.
FRERES, veuillez bien choisir dtans votre loealité unemaison de conmmerce reconmnandable qui se charge <le lWv'ente <Ilu cigare C. M. Il. A., et faire connaitre le nomi <lecette maison ît la suceuLmsde No. 101, Trois-Ritvières, ainisi

qu'à nmoi-mêmqe.

ED)OI!AItU) 1IAILIIIOT
Meuilbre dif- la curleo.l.

18 dlé(--, G in.

HOTEL T-LOUIS
(CIDEýVANT OCCUPÉ PAît 3. .JO5EPII1 11iEXI)EAU)

64 ltUE r- IItIL64

MONTREAL
Cet hôtel vient d'être ouvert par MM.

JOHN JOHNSON & CIE., déi 'i si avanta-
-reuseinent connus. M. J. Johnson a fait
récédenmnent sa marque à OttaNva, ou il a
enu un hôtel (lui filgurait au premier rang

?armi les éltab)lissements de ce genre.
La table est dles mieux seve.Primeursý

le toutes les txn.
Chambres spacieuses, miagnifiquemient,

neublées à neuf, et dans lesquelles les
oyageurs et les toutristes. ,ollissent dle tout

le confort désiraible.
Le personnel est au grand complet et se

istingue par une attention et une politesse
out à fait remarquables.

Vins,
Liqueurs,

Cigares,
Etc., Etc., Etc.,

Tous dle Premier* choix

PLACE DES PLUS CENTRAL1ES

Ia JOHNSON & CIEe
6 501>.-I



L'A SS-OC'IATI10N

LOTION PERSIENNE

1:i'ur 1>I:iî,jClir le teint, 1lui TendrO oil conierver
11<.ii ~'--e. f:-ir- ilispa:raitre les rous-

2~Ir:', le Inz-- ..- '-t i i--'' .el-les (le l I peau,
La L<)TIO 0Y -P .S~I es~''t ino prépara-

tai t<r,'~- ai i I m- î u genre-~. ("est uiî véri-
paî.miiiî ouri 1i. lueil,. Ce n'e-st p-as une

ponadre bhulanc, -Iîu- bi de, l'eitu ou de
l'essence. La L~otion Perasie-nne, liii contraire,
rst lie îuri¶;arnihion ni-diLeiiale, tin:siarente et
limîpîie -'iiiîe de l'eaui.

Lorsqup la la-au1 e-t lirî<,îi 2>1r le soleil, la
:Lotion P'ersienneî lui ren-id Ivrfiiiîute-iiîctit sa
fr:îicer et son teinrt rose, ei, nijoitart une
cîîiili-e toits les meatinis àl'u polir se laver.

Li ÏL<flion Persiennîe se venid <huis toute" les
honnée<- î,harmnîics <lr la Pîîissainee. en bouteilles
de ý0celts. .'iéfi-z- vo tiî d Vs coniîîrefaçens.

S. LACHANCE, PROPRIE-IRC,
1538 & 1540 Rue Ste-Cathe-iine, Mont,-eaf.

HOTEL RIENDEAU,

58-80 Place dacq-Cartioery

Chambru >1es ~ii-cuemeublées à
iieif. Meims var-iés et excellents.

P>iivuris d- toutes los' sai.sons.
Vielcl 'fi e't ('iotlres

(1v p-emlie- hox

71OS >lIE IE J Prop

ASSURANCE

ROUALE CANADIENNE

NOTES 1)1 ERSES

M. l'abbé Morinl, prêtre (le Monitiéal, qui
s'occuipe.tavec tnt dlactivité et (le dévoile-
tuent le la colonisation <lu N oîd-Ouest par-
les caniadiens-fraîîç,ais, est parti pour- la Sas-
katchewant la semaine der-nière. Il é1tait
accompagné <le 4f! familles î-ecruté1es à
Québec, Tr-ois-Rivièr-es et dans qutelquies j

paroise dui diocè se <le Mon t r-éal.

,E 1,1'E îii<'~~-i. L -n i-0 citl
viîlle le (tl[ir tlot d'it l%. x-lt- île se-
ralentit poinit,vient <le fonidet-unie association
le jeunes gens, nommée le cercle catholi-

(lue. "Il a loué la, magnDiifique sal.le du -lub
conservateur et cil pr-endr-a possessioîn au ler
umai pi-ochaini. Soni intenitioni est le pouri-
voit- cette salle <'une table de billar-ds, de
journaux, etc. Ce sera uni lieu de ri-ion

attr-ayant, et nous espéronis que 'M. le (hia-
nomne Lat-ocque vei-m ses dlésiî-s se r-éaliser-
et le succès cou-oiinie ses effor-ts pou)- le

Pins gran.1d. bien <le l-ense

LE-s CAISSES iETiiEE''E oLN

DJi.-On1 sait <tue Ces cailsses -eÇOiVeiit (le
petits u-neenspi-olouemyen nanit

lesquîels, après laL mort de leur- titulaire, nueic

somlme ,Iuu~n 'unle cel-taille ilîpori-tice
est initédateinlen t comptée à la f.tuille. q(ui
el) a toujours .gratid be-soin à ce moment.

Les détails suivants nmntrenit combieni il

fatut user <.le préca.utions pout- emplêchier les
institutionis les lus, utiles (le de1iuéeî aul
poin)t daînmeni- des abus crimts et nîiuîme

ides eu-unles

Le l)octeur van 1-lngel, dans unle topo-

p (luphidt G'ooi<olad ebnrslcI
constaite qlue, de I R50 à 18<30, su V 9 déc-

atu-de-ssous <Elun an, à 1Iflrr1(m, laî mioitié
des enifants étaient iniscrits s une cis
d''enite-ienuent.

.110 de ces, 853 décédètrent sanls le secours
-d'un lt( médecin, -293 étaient iniscrits puar suite.

<le liscriptionl de leurs parenits.

Il y a desaes s etreinsdont lat

police; d'assur-anice contient ctte stiplai-
tiol,: Fi, ens (le manque <l'ar<'iit lat

dir-ectio'n n'est pa teinue at payer les vi-

La-. classe labor-ieuse n'Y falit Pa", lat 3110in-
<lre. atteiitio».

Pami-fois, les -sociétés d'eniter-einenits Pr-o-
v'oqueut aussi <le véritables homicides pa-

10: nél ,ne il,( msu reaic, égîoi-mle, et spécla-

ouvrier,; et employés serait satisis.Iable et
qu'un sutè eriait cessible par l'ixuu'rier
et l'emplové lui-nmême. t)an1 tou.s les; cas
la retenue.1 dui salaire nie plourra- jamiais
dý'p.îsser le quart.

Coe ((i)seil supérieur dlu travautil s*est divi-
Sé, 0on le i quatreï eniritii.si>iis, ehiar-
gYées des <jua.t resi qulest<mssivne Arbi-

trge, lureaux de },l;reliiît, Office <lu
travail et salaires.

La oiunisioi <es; bure lux de pae
nment, del- Solin ôtL a' l<i 1>t-.l ralpport <le
MI h'c. Ce rapport voilut al faire

all1ouer, par lEttun suvninaux
chîambres synidicales ouvrières quioraie
ront (les bureaux (le platceent corporatif:;,
d'cccord avîec les chmib,. snjcae de
paf rom. Nosapprouvonls fort cette res-
triction,ý ga««rantie (le paix sociale.

Durant la Q.omisiSoii dle 1'OllicE. dlu
1ravail, elle a adopté le rapport dle M1.
Neufler.

I conclut à la créationt d'un ollice dlu tra-
vail, chargé <le recruiter, centraliser et coor-
donner tous les reniseigniemiunts inité"ressat
les travailleurs et le tratvail.

Le coniseil supérieur (la trav'ail fixer-ait
la , Cotn dlu buau <le chaque. office.
la n-omlination dlu dir-ecteur serait laissée au
ministre.

Le rapport ternmine ell OeXprilaîîlt lepi

<mec les Chambres consentl.ironit à voter- les
c rédits nlécessaires au foinctioni iwîei It (les
ser-vices (le l'Office dlu travail.

- UNE. PIIMÉU)t MUIAE -- 'UnTIion St-
I 1 Josephi <le Montréatl, a résolu <le Célébre-r sat

fête patronale, cette anné1ee, Nléls t-
.Jcau-i3aptiste, le joui- dle Biqýues prochiaini.
Nul (oute que le valste temple nie r-evête,
pour cette double solennité, ses plus belles

I-u-es. Mais une- .1g-éaMble surpr-ise est
eliî:ore ré!servéet, 11 MM. Iles- membres <le

l'u in, a1insi <1ul'aulx paroissienls dh. Sainit-
.len-Batntoqui aàiîti tt cet office-. Il

S'agrit d'unie prîîimîeur .- itiue--osfoi-me

(F'it e lovlemse-u eu rl)rpîe -Vx

celbenlt. curvii et h îirlî-stre de ce-tte égliseI.
cette cuvî-e sare, (pui sern duîliîé<- pour

lm prenuie loi-s cin AlllîéiIue**a pour- auteur

M. FranIlçoîs Col)acr ci- o<sittl1 bel.ge
volnteuiipoiiili, (lomnt le 14 Tanit unil- et <liuerl

mlotets superbes, 0xêeut( s1 <hanslus ir
églises de ectte ville, ont déjà produtl
meilleur ef1;'t.

])ans cette.he-s i<>u <1'l< comipoîsiteur

d mtîgî trouvé' un1e praiî lus favora.

depis pilusieuirs minCs, 5('5 50ifll les plus1 (mi-
pretsés.

bî'ationl des mieux réussies de la granide fête
(le R1 ues, ett <lu glorie'lx patron de. la 11o-
rissatt U'iion. (--o.~p i la cité dte
Mouitréal.

H0Ci IýT2ý D. bE NFlAxi ) nt leý
mo1is dernier, I*lmený St-Josepl dle st-Roclî

a yé aux fatuiles de ses mnembres d1éc'dés

l-s 1.1o1tanits suivants - la famille (le -M.
Fierdinnifnd Auclair, -$197 î celle de Al.
D)avid Cluillot, $4I97.50 ;à celle de 1MY.

Urin-i Lenjlieux, 328.0<) soit 11ne 80o1111e
totale dle $1,422.50.

Ces chiffres un rint par exiiêus

La Société iilterIIitiim îaled>; touiîistcs
dle B3ruxelles (excursion pareitt .. orgL-
îise pour lé mois de juillet prochainl un
v0qage très intêress:uit aux tas.Tî et
au Canada.

On1 sait (lue le Prince Ntp.lîlit une
visite à Québec, il y t uie t-rmitiine danw-
n(e-s.

H. Oct Loîieux, un consbervateur de
vieux souvenirs communique at la pres'«- à
ce .;Iujet (luelques nlotes intéressantes.

La colonnle élevée sur le chein Se-Fy<
la mnémoire (les braves dk 1760 a c('ûté

~4000 et a été érge n 1802. La .société
st-jeanl-Bart-iste dlu temps demianda a -,.
M l'empereur dles Franiçais Napoléo-a 111.
par l'entramise du consul Gauîdrée Lifleau,
une stiltue Four, couronner' le mon n illen t.

mU nois tprès, eni juin 1862, le llrince."(
Napoléon veflait at Québiýc et. s'enga1'ýgeait
généreusemnit à donner lui-mêmîe la staitue-
de Biellonle (lui surmnite aiujourd-C'hui la1
colonnie. Ce bronze a, coûté -$-3000 et a;té
inauiguré le 19 Octobre 1 $03, par L la-iociéte

St-Jea-Bapt Ste o<us la présidenice <eM
(aujurdhuil'honiorable> Isidore Thîibaut-

deanl. l'eu le' majo' Sr étatit cummimssaire
ordonnateur <le la sujt lat)- cette cir-

b- ,V ipe vient d'aîpprouve-r le pro~griwunî<f
préset -witi-a les catholique-, le.s républiques,
:tilt, iic' i es lpoutr la clba.oîd ut
tl-iZîi' <et-ieai- de la decouver-tc 'e lA

iét-illue pa îriopi coimbi. Les li<)-
uëses Iwi-ii cli1ls offriront,. unie co u r ni-
<lor et dle pierres lrteiuîsîs à la l.-~n,

dEs;ug-, -îîs<nîve'îr <le la *ou'oiî<- cîtîi-l

,i wii la reinte Isabelle pour couvrir lesi
frais dl'xpédit 1011 de ce célèbr-e maminl.



SItutioli AI i s eentrailes.
res ~ aeîeu e cublées

neuf enus ailéset excellent:
Priieîurs <le toutes lssios

(le premierm ch11oix.
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ASSURANCE

ROYALE CANADIENNE
FEU7 u'T MARINT

THOMAS ROY, Gdrani

19RUTE S-lPIERRIE
BASSE-VILLE, QU EBEC.

FRANK PENNEF
119 RUE ÏST-PIERRIE

.Ag(ent et Inspecteur,
polir Qu)Iéb)ec et le Di-strict (le

Q (le< e la

canada Life Assurance Company
ET D)ELA

Manuracturers' Accident InsuranCe 00
-1 juiii<t 1,S!() I ail.

EXCELLENTES

ILUNETTES D'APPROCHE

PR IX INOUI :-40 Fr. plus ke
port de 4 kilogra-iiiiics

ýSd;mlt'sf'rau Jou rnali Ciel, Courdeflohan

PARIS

(les crimies.

Le l)octeum' Vanl ]lleng«el) dans uiite toi:,
pog1Y'aphmie dui Gooi (Holl1ande SvipbIntrionai

constate que, dle 18,50 A186 0,sîur 955 déc
-essus Wuai a Jl1ilvrsum, lat moit

d.('eniteri'enen t.
.110 (le Ces 853 <décédèrent sans le, secou

d'n iédecin, -293 étaientt iunscrits par' sui
<le l'inscription de leurs parents.J [ y a (les caisses d'enter'rements dlont,
police d'assurance contient cette stipli
tion " I En cils (le manque d'argent, ']
direction n'est pas tenue A payer les t'en
boursements.
-Lat classe laborieuse n'y fait Pats lat miou
<Ire attention.

Parfois, les sociétés d'enteri'ements Pr-
voquent aussi> de véritables homicides pu
négligence, insouciance, 'égoïsnme et spé'c-ulI
tion.

LLeyde eni . été ténmoin il y at quelque
années.

Une femme de cette ville était inculpé
de seize emnpoisonneinemîts d'enfants inscritAL lat caisse des enterrements. Les exhuma
tions permirent d'é-t4blir scientifiquemeni
les tr'ois quarts du crime. Le docteni
ilyder ajoute, qu'outre ces seize cas positi
venmnt prouvés, Al ce qu'il mue semble, or,
présume A bon droit, qu'il y emi at eu bici:

d'aanag, et par'mi ceux-ci aussi detý
enfants plhus oit moins âgés.

01n permettait, eni effeit, <lains ces caisses,
.1 ItIM'po'te qu'i' d'assurmer' quielqut'uîb à son
Inu ritu pay«nt le', s' mneus son.ltm

1wr ozilie- il, Sa wK molt ' ifitq de la

AT' C.O\SEiL 5UPIÉRIFUI DU; TRilXAAL EN
FIRANCE. -- -n Fm'anie,conîmiie il y a quelques
annéèes en. Belgique, le Parlement s'occumpe
diu point (le satvoir dans quelle ilmesu'e il v aî
lieu dle 1)erinettre des r'etenues sur le salaire
deés ouvriers et des emnployé'z -u profit (le
leurs créanciers, soit qlue cetix-ci agissent,
pal' voix <le saisie soit qu'ils se p)révalent
dl'un acte <le cession soîuscrit par i ouvrier.

Eut Belgique la saisie peut se pratiquer AL
concurrence d'unt cinquième <lu salair'e e t lau
cession être conisentie A concnu'rence (le deux
cinquièmes.

En France,. a soscm iso(les salati-
res, réunie au ministère <lu commerce sous
la présidence de M Jules Simn, vient (le
décider' q'unm huitième du salaire <les

mi
U;NL, iiii.Niuit musicALH. [].Jn'liuil Ht-

'Josephi de Montréal, aL résolu declért's
fête patronale, cette ainée, A l'église 8t-
J ean -Baptiste, le jour de Pâques Prochain.
Nul doute que le vaste temple nie revête,
pour cette dlouble solennité, ses plus belles
parures. Mais une agréable surprise est
enîcore réservée IL MAL les niembres <le
l'rinIion, ainsi qîu'aux paro<issiens dle saint-
Jc. ' 1-Baptibtc qlui assisteronit a cet oflice. Il

s'gtd'une primurt artistiquie-sous fornme
d'un me nouvelle niiesse-que heu r préparenlt l'ex-
cellent chSeur et Forchiestre <le Cette église.
Cette Seuvr'e sacrée, qui1 sera dominée pour'
la, première fois en Aiérique,ti pour11 auteur'
M. François Rialbî'e conmpositeur belge,
contemporaini, dont le Il Tantumn " et diver's
imotets superbes, exécutés dans plusieurs
ég'lises de cette, ville, ont déjà Produit le
meilleur effect.

])ans cette messe nouvelle,le comlpositeur ý.%ULII prv arieisblepu ouvit
S(listiiiflUé 'itov n cainpu a ePiitltrieIael o, oý1i.j

truv un ocainpuaora- frais d'expédition dle ce, célèbr-e martlinl.
ble de déployer les ressources -si variées de ý''
son talent remarquable. Cette. Suvre, en" Le Club dle lat Piose Bnce"tel est 1(
effet, est marquée Ï1.1 caichet (le lat plus haute nom11 d'une nouvelle oraiainfondée pal

e exellnce tou enconervntdan totesdes femmes dans le but d'asýsurer le triom.-
bses parties, un caracètre toujours pieux et plie (lu parti pi'oliibitionijste aux Eas

' levé, elle se présente, nénoislou n
b forme telleinent, intelligible e.mnélodlique SERVICE! POSTAL UCAD..-Les o)péra.e
r qu'elle charme invariablent, l'auditeur. tions de 1,année der re.-Auctîme brance

Au IlKyrie ~'dont lat prière s'exhale coin- (usriepbcauGndîles et;dvo-
m ie un délicieux paIrfumnl,succèdce un 1b1iIlhuit loppée aussi rapidement que, celle dsdépar.
I loi ", dont les ac-cents triomîphants tements dles postes.
sont Parfaîitemnt eni liarinîtie avec lat <"b- Le rapport annuel du maître démrl(es
rieuse fê'týe du joui'. postes, qui vient d1'être publié, contient

Le '- Qui timîlis ", solo il< 1)biryton,Puis dle quelques données intéressantes, Il c-onstate
*telnoî', avec aeconipa-11ellment de chSeur qju'il y avait 7,838 bureaux dle poste en

stite.i <eea li ii'ii i . Haýy#în, et opération au Canada, le 1er novembre 1889,
dlu suibliime eff. ý . et le Iei-juillet 1890 il y en avait 7,913. En

1,e, - Credo <lél>iite <l;iiis cesyek-r portant la Population dit Cl a ,,-
e 0 lage M6 'ines, le nombre des bureaux (le poste~e t g.randiose qlui rappelle eelui (le la1 XIIIe seatéa% npu hqegop l 3

J mss d Nco-Cmo'on:1 E icalîîts'personnles, pendant qu'aux otîtU itest lin page(" superbe, lat p)opula.tioni est (le 64,000,000 <l'ane.s, le
Le 41 8Sanctus -troi~. foi-s répété eni ,;,,)Io,, nlom nbt't' des l)uieaux-J)oste ;2.601 nlese dép loie ensuite en une <le ices éclatantes dmi uu 05pronsOP donne titl*tllt bureau pouîr 125p.11Onexplosions <Pharîmînllnie <lue il dlésavo)uerait 1:303 milles <le routes po)sltles ont ét. ajou_

pet,, Goîod tées, pendant l'année, (4. le chilfre (le lat lis-
Le " Beniedîcitus «,eiiltireiiît dles toriie.s i t4imîce par'courue annuellemecnt est aujour-

les plus gracieuses, élvonlume unl agréa- d'hui de 26,498,479 miilles,, éftînt 741,7I19
bIclecm versi les % outes célestes. trou- milles dle plus1 que l'amliée précédlente.

citntesupliatin qe 't:ns c Des Conventions ont ei lieu entre le
suivi d'uni chiar'imant '- I)<ijia, ni<>is, Ul5 ao tlsBralsp~ n ot u
pire la douce paix de l'amne. etls1.1bd pu n ot u

La coîvvcntion avec le Japon a pris effet
a partir- du I1er octobre 1890, et celle ave
les B1arbades sera mnise eu pra î le Jer-
avril 1M91.

unte orchestration <les plus recherchées
complète cette oevEadmirable. Q'uant, A
l'interprétation <le cette, primleur, le chSeur
et l'Orchestre NteînBpis apportent,

t;

une statue pour coui'on1neri le Ii)oàïýaemt.
un moiis après, en juin 186b2, le imc
Napoléon venait A Québec eýts'naei
généreusement A (tonner lui-,,êmle lat statue'
die Bellone qui surmonte aujourl'ilui la
colonne. Ce bronze at coûté et00 et été
inauguré le 19 octobre 1 863, par ]l société
&t-Jean-Baptiste, sous lat présidence <le.m.~
(auJou rd 'lui l'honorable) Isidore Thibau-
dleai. Feul le mulajot' Suzou' était conillissaire
ordonniateur <le lat socié'té (tans cette cir'-
conistanice.

Le Plape vient dl'appr'ouver le p)1(rgramnilol
1p1.sent, pai' les catholiques (les î'épu bliques

amrcîispour la célé'brationi du qua-
trièmne cenitenaire (le la, découver'te dle l'A-
nèrique par' Chiristophe Colomb. Les dio-

cèeses amiéri cains offriro>nt ne courîon ne
d'or et dle pierres pr'écieuses à lat 1Rég'Zente



6 L'ASSOCIATIO«N

LEs FOREýsTIERs CATHOLIQUES. -- NOUS
lisons daîns la Semaine Religielise, de MNont-
réal :

"la sociétZé des Forestiers Catholiques
est établie à Montréal depuis deux ans à
peine, et déjà elle compte dans cette ville
treize sections florissantels. Ce,,;s eutions se
composent de citoyens; catholiques de diffié-
rentes ntoaié,mais étroitement unis
par la même foi et les nmêmes sentiments
religieux. En vertu nième <le sa constitu-
tion, cette société oblige ses membres là se
montrer eui tout et toujours de bons cathio-
liques et de dignes citoyeins.

41Dimanche dernier, prsune longue
procession dans les -rites de la, ville, les
treize sections, accompagnées d'un détachie-
ment de la (Garde Ville-Marie et de plusieurs
fanfares, se sont rendues à la Cathédrale oit
devait avoir lieu une magnifique cérémonie.
On présenta 'à -Monseigneur l'archevêque,
qui les reçut de son trône, deuxadresses,
l'une en anglais, l'autre en f rane~isý, mais
écrites toutes les deux sur un mêmne parche-
min, est signe <le la charité che-,tienne <lui
règne entre tous les mnembres de la société.
Sa Graiîaueur fît, dans les decux langues, une
réponse, qlui prodluisit une profonide imprems-
sion ; puis le R. P. flruî,î,noiiîd .9. J. mionita
en chaire pour donner. lui tîî~itiu serason
anglais et, un sermon f rinais, dléveloppaint,
cette pensée Ilqtt'il ni~t dwie. c-1 <rýjrW1be le

-Tv cuaseniue comme C.lCj-ros. !Le '.out
se termina, par la bénédiction <lu Trits Saint
-ermect.. Inutile <l'ajouter qjue le cham-ur
de la Cathé,drale, dirigé par M. E. MMlo
a, comme d'habitude, donné de la Mnusiqlue
très belle et très religieus.

'Voici les nomns les- treize sections de la
société <les Forestiers Catholiqut-.N ài 3Mont-
réd :

et-patric, Ville-M1arie, Mont-Iloyal,
St-Antoine, Saré - Coeur, SasilSte-
Anne, Angelus, Ste-Cunigondç, 8eMrc
De Breboeuf, St-Chadrles, St Gabriel.

41 Nous avons de si belles associations
catholiques au milieu de nous, pourqu o is

ouvriers les laissent-ils trop souvent <le côté
pour leafihier à (les Union* étrangres qui
offent nécessriremnt 1icntdes dangers? 1

SAikN LicuoRit kRTisT. -jb- jour-
*naux annonenut la découverte d'un nmor-

=e~u dle musique coîniposC- tn 1760 par
Saint Alphuonse de Liguori. Il est inti-
tuilé: 1)uchtto cutro l'ii.m et Jésus-
Christ, avec acconpag.ncincnt de violo,

MÀADÂGASCAR-Jeudi 15 décembre, une
imposante cérémonie a eu lieu à la cathé-
drale <le la, mission catholique <le Tanana-
rive. Laireine, bien que protestante, prési-
dait à l'inauguration- solennelle des orgues
ezi présence <le tout le personnel de la
rés-idence générale, der, catholiques de tou-
tes les nationalités habitant Tananarive, et
<'un nombre cousidéra.ble de Ma.lga,.ches. A
dix hecures et demie, la reine, suivie <lu pre-
mies- ministre et de t9bute la cour, a fait.con
entrée dans la cathédrale, où elle «a été
reçue par M1gr Cazet, vicaire apo.-tolique de
'Madagascar, et tout son clergé.

L'église avait é'té décorée très brillain-
nient et avec beaucoup de -got; les chants,
soutenus pour la première fois pair l'orgue,
qui a parui faîire une profonde im)pr-essioni
sur les Mfalgaches, ont été parfaitement
exécutés. Pendant la cérémonie, <lui -a
pas duré moins de deux heures, oit n'a pu
remarquer l'iîntérêt..que la reine et le pr-e-
mier ministre semblaient prendre à tout ce
qu'ils voyaient et entendaient pour la pr-e-
mière fois.

Cette fte a été du plus heureux effet sur'
les 'Malgaches, et elle peut compter comume
un véritable succès pour la mission, car elle
rassurera les indigènme% catholique sur le
libre exercice de la re!igion.

Le développemnimt du service des3 malles
entre le Japon, la Chine e.tlh. Canada a étéi
très satisfaisant, D'après les rapports qui
csi ont été faits au départemnxt il est cons-
taté que- durant laîéedernière, e0,995
lettres, 1'9,557 journaux et 15,590 livre et
paulure ont été reçu., iài Vancouver <le ha
Chine et <In Japon, ut. 17,055 livres, 75o'
journlaux et 1,417 livres et paquets tant été:
envoyés de Va-ncouver à la Chine et, au
JLapon.

Un grand nombre de lettres, journaux,
livres, etc.,sont reçus dans les malles venanît
<le la Chine et du Japon pour les Eta-ts-1
Unis, mais il est envoyé très peu de chose
<lm Etats-Unis dain.' ce pays par la voie de'
Vancouver. FA% outre, 1241 sacs dem malles
fermées pesant 3,224 livres ont été reçus à
V.-n mouver pour l'Angleterre et 1$ 8*.tA
pesant 595 livres, pour les Etats-Unis et
Honolulu.

SAtIS? MAAVII E LE ïUrTVMu .'

On sait que l'on attribue à St IMalaJhic
évêque d'.Annagh etn Irlande, eni I127,
une célèbr pr<jlîéttiec touchant la xurces-

On vient de découvrir, en effet, sur les
confins du PaIs-de-Calais et du département
de la Somme, des gisements dle phosphates
d'une riehess exceptionnelle. - D'énormes
couches de ce produit, d'une pureté remar-
quable, ont été constatées à Namnur, Bure,
Bachimoiît, Rlougefay et Ilaavsmies.

De petits cultivateurs ont déjà réalisé
d'imp.-rantes fortunes, A IBaciimont, une
"mesure, "représentant environ quarantite-

trois acres, a été vendue cinquante-trois
mille francs ; à Rougefay, une demi-mesurei
quar-ante mille francsï; à Ilachiiuiont, un
petit cultivateur p<ourra vendre pour p)rès
d'un million de terre. A Haravcsncs, deuxi
frères ont vendu deiix lopins de terres l'un
soixante-dix mille fi-ancset. l'autre cinquante-
trois mlletres

On comprend ia fièvre de recherches qui
a, gagné tous ces villages. On ne voit par.
tout que tetrrassiers et sondeurs. La moin-
dre masure se loue à un prix fabuleux, et
<hans certains cabarets qui, il y a quelques
semaines végétaient péniblement,. on sable
chaque jour le champagne.

L&t t.NDICITE iiO SIONL -Une

enquête vient d'être faite sur les mendiants
de Paris, par tous les commissaires <le
police. Il résulte de cette eniquête que leur
nombre s'élève de 4,500 à F5,000. -Ajoutons
qu'il y a peu de mendiants nomades et que
le nomîbre des enfants demandant la charité
pour leurs parenîts, pour des personnes les
exploitan. ou offrat des fleurs dans les
cafés du boulevard, a conisidérablement1
dimnué.

Ues mecndiants habitent les quartiers i
excentriques. D)ans la rue Sainte Margue-
rite, cité Gounet aux nuinéros 7" et 11, habi-
tent cent acixatte-doue familles <le men-
Idiants.

ICette cité est connue dans le quartier
sous le nom de cité pottileuse Elle est.,
d'après le rapport de M. LeJain, commis-
saire de police, -« le repaire de tous les i-
<liants <lu inonde entier. "

On y a trouvé un -ancien notaire qui, à
toutes les question,%, afftectait de répondre en
latin classique.

Ordre vient tlètre elonné, par le. préfet
de police, 'rêe tous lvs joueurs d'orguej
de 1arbaarie qu'ils trouvenît.ais les rue-,.

Lxsý joucurs dorgu<Wt- se Imeuveîît plus exe-

I~I

B. A.
nmbres de la C. M.
, Forestiers (àýa-tioli-

qires, associés des tUoxîSs
St-Joseph, St-Thom, St_
Pierre, St-A uitoinie de Paý-
doue, Artiaw an ads
Francais de lat cité (le
iMontréal, niemibres (de la
Société Saint-Vinîcent de
Paul et des autr'es socié-
tés catholiques de bienfiai-
sauce, notez bien <ci :à
l'avenir, 1)our1 vous tousle
prix 'l'bonnemient ne ser'a
plus qule I>'uiNi (8$O.5O)
par an.

V? euilez aire relise à
M. P. Masson, directeur-
propriéta-ire de l'Assoc&-
TIO.N\l0,9 rue 8't4-o,,ieph, à
St-Roch dle Qtlcêbee.

Le prix de'abonineme.it
polir la Frneet pour
touis les d'Europe est
de SEPT FRA NCS paIr n
Pa.Yable par ne traite sur
une bauïqire dle Quîêbee.

Notre imlprimerie et
m11aintenant installée -cti
complet ai p)oste occup
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de la Catliédrale, dirigt' par M. E. McMahon
a, comme d'habitude, donné de la musique
très belle et très religieuse.

" Voici les noms des treize sections de la
société des Forestiers Catholiques i o1ont-
réal:

" St-Patrice, Ville-Marie, Mont-Royal,
St-Antoine, Sacré - Cour, Sarsfield, Ste-

Anne, Angelus, Ste-Cunégonde, Ste-Marie,
De Brebeuf, St-Charles, St Gabriel.

" Nous avons de si belles associations
catholiques au milieu de nous, pourquoi nos
ouvriers les laissent-ils trop souvent de côté
pour s'affilier à des Unions étrangères qui
offrent nécessairement bien des dangers ' "

SAINT LIGUORI ARTISTE. -Les jour-
naux annoncent la découverte d'un mor-
ceau de musique composé en 1760 par
Saint Alphonse de Liguori. Il est inti-
tulé : "l Duetto entre l'âme et Jésus-
Christ, avec accompagnement de violon,
par le Rme Pred. D. Alfonso dei Liguori,
Rettore Magiore del SSmo Redentore."
Le manuscrit porte différente correc-
tions.

Saint Alphonse avait assurément une
âme d'artiste. On peut voir en visitant
le couvent de Pagani, où il est mort, le
vieux clavecin qui se trouvait et se
trouve encore dans la première des deux
chambres qui lui étaient réservées. On
voit aussi, au-dessus de ce clavecin, une
petite peinture faite par le saint. Elle
représente, étendu par terre, un long
squelette dont la tête décharnée porte
une couronne ; il y a écrit au bas:
Alexandre le Grand.

LA SCIENCE ET LA FOi.-Mgr Mermil-
lod montre par une image frappante ce
qu'est la foi par rapport à la science:

" Dans mon pays il y a ce qu'on ap-i
pelle les Alpes, et là des sentiersabrupts
qu'on doit monter et gravir.... A droite
et à gauche, ce sont des abîmes; et pour
arriver aux sommets les plus escarpes,
aux sommets couverts de neige de ces
rochers qui forment les eînes les plus
élevées, il faut très souvent éviter des
grouffres; or, on a placé de chaque côté
comme des barrières, pour protégr ceux,
qïu'on a nommé lesgrimxara's (le. Alpes:
ces clerièrcs n'empêchent jaas de
monter: elles empêchenL setdement de
tonber.-Eh bien! la foi catholique, vis-
&-vis de la science, est cela: elle ne l'a
jamais empêché de monter, elle n'a
empêché qu'une chose, c'est qu'elle'
tornbcU La foi est donc une barrièrle
protectrice aoutons que sur cette bar-
rière brillent des clartés qui empêchent
le voyageur qui monte de faire des faux

pas

~I IL.LLU ~ -~.II41dIIL, I .LIIIIVI~ t4VIIIIUIL~, EiViJ./U
cales uu nuiiicvai-a a cuîs~Iu,:ua&uvuvîa~ I de

lettres, 19,557 journaux et 15,590 livres et
paquets ont été reçus à Vancouver de la
Chine et In Japon, et 17,055 livres, 7850
journaux et 1,417 livres et paquets ont été
envoyés de Vancouver à la Chine et au
Japon.

Un grand nombre de lettres, journaux,
livres, etc.,sont reçus dans les malles venant
de la Chine et du Japon pour les Etats-
Unis, mais il est envoyé très peu de chose
des Etats-Unis dans ces pays par la voie de
Vancouver. En outre, 124 sacs de malles
fermées pesant 3,224 livres ont été reus à
Vancouver pour l'Angleterre et 18 sacs
pesant 595 livres pour les Etats-Unis et
Honolulu.

SAINT MALACHIE ET LE FUTUR PAPE.---
On sait que l'on attribue à St Malachie
évêque d'Armagh en Irlande, enI 1127,
une célèbre prophétie touchant la succes-
sion des papes. Jusqu'à présent ces pro-
phéties semblent s'être réalisées à la lettre.
D'après la prophétie, le prochain Pape est
appelé Ignis Ardens. Or voici quelques
faits qui semblent indiquer qui sera ce feu
ardent.

Le cardinal Zigliara, de l'Ordre des
Dominicains, dont les armes formées d'un
chien portent une torche allumée, semble
être désigné ici, mais voici, d'autre part, le
cardinal Hohenlohe, dont le nom en Alle-
mand, veut dire: haute fournaise, haute
flamme, brasier ardent. Pourquoi ne serait-
il pas l'igni* ardens de la prophétie célèbre.

Au surplus, on a toujours trouvé une
raison excellente pour prouver que St
Malachie ne s'était pas trompé dans ses pré-
dictions. Ainsi comme il avait dit pour
Pie IX : Cmx.- de cruce, on ne manqua pa-s
de noter que ce pape fut malheureux et eut
beaucoup à souffi-r. Pour Pie VII la pro
phêtie disait : Aquila 2rapx, et B3onaparte
se chargea de la justifier.

Pour Pie VI, Peregrinue «postolicus, et
ses voyages ont donné, ainsi que son exil,
raison à St Malachie. Pour Léon XIII,
c'était : Lumen in cloo, et comme le Pape
a dans ses armes une comète, l'explication
était, trouvée.

LE~s NOUvEAUx CHERCHIEURS5 D'OR.-IL
phosphate, qui a. réservé dttjà plusieur.3
agréables surprises aux habitants de certai-
îes parties de la Belgique et à ceux de la

Somme en France, vient ucn mén er <le a
semblables, et non moins fructueusejs, aux
cultivateurs du PasM de-Calais.

Les mendiants habitent les quartiers
excentriques. Dans la rue Sainte Margue-
rite, cité Gounet, aux numéros 7 et 11, habi-
tent cent soixante-douze familles de men-
diants.

Cette cité est connue dans le quartier
sous le nom de cité pouilleuse. Elle est
d'après le rapport de M. LeJain, commis-
saire de police, - le repaire de tous les mien-
diants du inonde entier.

On y a trouvé un ancien notaire qui, à
toutes les questions, affectait de répondre en
latin classique.

Ordre vient d'être donné, par le préfet
de police, d'arrêter tous les joueurs d'orgue
de Barbarie qu'ils trouvent dans les rues.

Les joueurs d'orgue ne peuvent plus exer-
cer que dans les cours, et encore est-ce un
petit nombre d'entre eux qui a reçu cette
autorisati-n. Ces privilégiés sont munis
d'un signe distinctif : cest une ,yre en
cuivre qu'ils portent à la boutonnière et sur
laquelle sont gravés le nom du propriétaire
de l'instrument et le numéro sous lequel il
est inscrit dans les dossiers de la préfecture
de police.

Jeudi 12 février, le cardinal archevêque
de Naples traversait en voiture le Corso
Vittorio Emmunuele de sa ville archiépis-
copale, lorsqu'un officier se présente brus-
quement à la portière en lui demandant de
faire arrêter : "Eminence, lui dit-il, un,
accident vient d'arriver, un homme se
meurt, il n'y a pas de prêtre. " Le cardinal'
descendit aussitôt, s'agenouilla à côté du
mourant, lui donna l'absolution et l'exhorta
à bien mourir. Puis, tandis que la police
envoyait chercher une civière, le prélat fit
apporter un coussin de sa voiture qu'on mit
sous la t'te du moribond, et, toujours à ge-
noux il récita à haute voix la prière des ago-
nisants et la recommanlation de l'âme. Les
assistants, agenouillés aussi, répondaient
aux litanies. Le pauvre est mort entre les
bras de son archevêque, sans avoir pu être
transporté. C'était un ouvrier typographe,
" centenairc ", renversé sur la voie publique
par une voiture.

cades na. St-Roch de

Le prix d' abonnement
pour la France et pour
tous les pays d'Europe est
de SEPT FRANCS par an,
payable par tue traite sur
une banque dle Qiîrébec.e

iotre imprimerie et
maintenant installée au
COmlet au poste OCCUpé
artrefois par MM.Ména.rd
& Turcotte, No 59 riue St-
Joseph, vis-à-visle bureau
de poste de St-ioch de
Québec.

L'on petit y iålre exé-
cuter tout genre quelcon-
que d'impressions: livres,
brochures, circulaires, fac-
tums, en-têtes de compe s,
cartes d'affaires et de visi-
tes, blancs de pièces pour
avocats et pour notaires,
memnorandums, etc., etc.,
etc.

Directeur-prOpriétaire
M. Philippe Masson, No.
59 rue St-Joseph, à St-
Roch de Québec.
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0eESSAYEZ le O1UARE
C. Me B. A.

ABO«NNÉS NOUVEAUX

Mbo\NRL.-F X Crevier, A Dubois, A
Troie, Aý St-Germain, Joseph Lussier, Alfred
Oco .4onotte, J E Vincent, Joseph Thérien,
Rod. Carrière, Chs Larivière, Ad Campeau,

1 I Tibaudeau, à' N Lorange, François
Lavole, 31 Ayotte, Jos Lemieux, Sévère
Picard, Jos René de Co"ret., Deiphis Paré,
N Lebrun, Docteur A IN Rivet, A J Clé-
ment, Lucien Forget, A B Potviin, P O
Terrault.

DRuMMolNVILL-M. J P Roberge, se-
crétaire de la succursale de la C. M. B. A.,
de Urummondville, a pris QuATREc abonne-
ments pour le compte <le cette succursale.

TitoIs-RvitRE.-Sur notre ancienne liste
qui compte plus de 40 abonnés, il faut ajou-
ter le nom de M. Ed Mercier, 14 rue Rlené,

~4Tn.fP. Q.-Rêvd. J C Bernard,
Ptre; I)tbcteutr J D) Pagé ; P. Murphy.
Merci à M. 1 A Chagnon, notre confrère
du Jorrital de Wbaterloo.

Sr.Timo?, comté de flagot. -- 31izael

lirFUMEZ LE CIGARE

MOTEL RIENDEAII

cet hôtel, qui a acquis tant de tit.ze à
la popularité parmi le public voyageura été
transporté <le la rute &tiit-G.-briel à la
place Jac-tque-s-Catrtier. L'hôtel Riendeau
occupe auj1ourd1'hui l'édifice connu autrefois
sous le nom dI'hùttc Sa.int-Nicula, place
Jacques-Cartier.

Les manufacturiers, les marchiands en
gros et les propriétaires <le grands hiôtels nel
sauraient avoir une meilleure occasiond'n

tioncer avec autant de profit.

L'espace <les annonces est limité. Pour
pli- amples renseignements, adressez-vous
ou écrivez immédiatement à Mf. Antoine,
Langlois, agent d'annonces, 28 rue Saint-
Pierr, Quéhbec.

Le prix d'abonnement
a ce journal est de $1-00
par an pour tout le monde,
excepté pour les membres
de la C.M. B. A. et les
membres des autres a,%ýso-
ciations catholiques de
bienfaisance pour lesquels
le p)rix d'.abonnemient ne
sera plus à.lavenlir quîe
d'UN ÉCI; (*5)Iar an.

Faire remise à 31. P. i
Masson, directeur-proprié,-
taire de l'ASsoc.I.TIoN, 459
rue St-Joseph,
R-ocki de Québec.

Cadeaux!

-t Sint-

Cadeaux!

NOEL ET JOUR BE L'AN
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Ct hôtel, qui a acquis tant de titre« à
la popularité parmi le public voyag«,eura e-té
transporté (le la rue Saint-GabrieI à la
place Jacques-Cartier. L'hôtel Riendean'
occupe auj1ourd'hui l'édifice connu autrefois
sous le nom d'hôtel aSaint-Nicolas, place
Jacques-Car'tier.

j Rchde ueee

Cadeaux! Cadeaux!

X. Josepih Bl icudeau, en ouvrant ce non- 1 'VSIA .1I>L.Lli i11vel établissement, s'est rendu aux exig'ences jVoulez-VOUS faire (Ie- gentilles et durablesde sa, clientètle qui se plaigniait de l'exîg(uitké étrennîesq? Allez visiter l'établissement du,de l'ancien lcî.Lnovllê.let iu sosgn.C'est Là qlue pour lessur le point le plus central (le Montréal, à
pre:diinité- de I'.tld-ildu palais de iCadeaux de 'Noël et du. Jour
justice, clos dléturcadèr*s des vapeurs de lat de leucompagnie 11.. & 0. et de la gare du C.P.R. vou.ï trouverez il votre choix, L.4M.PY.5 <leLes chambres sont spacieuie.s. nieuléestt& à
nieuf, bien t érées et pourvues de touteCs les toute& sortes, Verrerie-% de tous modèles, un,

-méliotin înd:nspu l 'not e bel a.%,ortiiinet dAi<;tEî Si.-ivicEs A.ncc uns i*at-te, porljonotds DîNER à bon inarchî .E4cE Tie Ex
POCILUADESSERT, AFUte.Quant à la table, <jn'i! iious suiffise (le! VIN ET CARAFFES, POTE-RIES- »'r, Mille

dir qu lemen es t.jour.,. préparé avec variétée i)eOuETS DE NAIIE etc., etc..
la vairiétéý et la recherche qui ont obtenu à
Joseph Riendeau lat renommaiée <lun mîaître grande BéducUon dans IcsPrix, d'ici audliôt<d de preinier ordre. La% cave de l'é-

aiss1icent est toujo>urs pourvue de vins' . i-- xi'
-et àe liqueurs de choix.

Une visite est sollicitée pour que le lec-
teuar puisse se convaincre qu'il n'y a aucune
e.xagération dans cette autnonce.

SESSAYEZ le CIGARIE
()ameBe Ae
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L'ASSOCIATION

VEI.I LLE TON

CONFESSIONS

D'UN OUVRIER

L..a (fanirée où je couchlais avaîit une

douzainle %1 lits occupés par des conmpagnonîs
apprteantaux diffé~rentes parties dlu bâti-

ment, tels que maçons, charpentier:s, pei n-

'tres ou serruriers. Parmi eux se trouvait
un Auvergniat dé.*à sur- le retour qu'on uuonu-

niait M~rotet qui avait autrefois lna

.'ini danis noàtre chantier. C'était un 11011-

ilie tout àt soni travail, sanis être. Cri-.iIl

Ouvrier, et qlui mie Parlait que lorsquIl lie

poKuvait pas se taire. Le hoaliloilinie li-

cotte vivait dle noix ou de radis, selon 1.1

saisone et. eîîvoya.it tous ý(-S g:îîsit Pa1ys

Pour) acheter dle la terre. Il 1;osse'.ait déjà

une divaîme d'arpents et attendait~ qu'il fût

aiv' -t la<ouvniuie pour se retirer sur s.oni

domaine. 1Il devait se bâàtir lui-mîême une

mnaisoninette, avoir deux valesun V.heval,
4-t vivre. l:i qui cuitivateli-.

Ce' pr( jet,pocurs~uivui depuis l'â11ge d(lii u'e

.ttis, était îîmî'.sîuC. accomnpli :encore. que'l-

411ueS sut ais t. il touchait au but. _Nous plai-

santions parois 1le bonhomme qu'on avait

sziruoiniiiu le )u~p.i. ill ais les moque-

rie-s glissaietsuronamitmprp- commîe
lat pluie sule <s toits. 'l'out à soli idée, le

meste il'u.ttit pour. lui que' du bruit. ce fuit
cil le voyalit 4111- - e téthî !1ol- la pr-

- nièr,î fois a v-e qu'il v avait (le force dans

Une volonté t<uýJollnîl 1 Ilièlîe et toujours

aIctive- Avant cet exeimple, je nie- savalis

pSe'que peut la p)elsèvèi-ancc dui plus
faible contre l'obstacle le plu-, fort.

Le voisinI de chambrée du b))ilonhomme

Maî'-cotte .1cheî'a la leçoti. Celui-ci étaiit
un commpagnom. scr'rur'içîr jeunet et habile,
ina-is qui ie tr-availlait tqu'il ses; heures, W'a-
tmusait a discr-étin et mît' re-staitjalliais daîns
uit atelier- plus d"111 uis, de peur d'y t<tr#
)>rt$ par l<.7fit, i' cmtune il le disaiit. '1'îîut
e qlui le gênii;i était, traité par lui de ue-
tfi î<m. ~-11 114m . luaéulrt dans le

des ulisères (le notre condition,à nous autres

Z(gemus (le métier', est le respect aveugle que
nîous avonts pour la force. Une soi-te de
point d'hmonnueur réduit l'ouvrier à ses moyens

liei-soîmnels de. défenmse ; il tient à gloir-e
de n'en point chercher- au dehîors, ric soi-te
<îue celui qui peut avoir raison de chaucunî et-
Particuler-, se t-ouv-e ci mesure de tyl-anhli-
ser tout le mnde. Si la itîce des duellistes
a i oupîs d'épée disparaît dans les autres

essscelle des duellistes à cotîps <le poing
est~ tojursassi nîoimbreuse parnuàinous.

1Combmienî t aije pas- vut de ces vaum-iensý
fét1-oces; qui1 avaienît estî-q>îé (le braves ou-
viei-s ou iêe te.îit (e-ý v-cuves, et , (lui
leur- scélératesse tentait lieu (le considéra-
Lioi, ? Nul n'osait leur mnontr'er son miépr-is,
dle peur <le gr-ossir la liste des' îictiuues.Tout.
le mnonde disait "Faut pi-endi-e gai-de
(est uan mnéchîant gueux ?"Et on avait

pour lui dles i'gaî-ds ? Qu'eût-il été cepen-
dlant contr-e tous ? Puisqu'on était <'accord
pour- le juge-, d'où v-ieint que l'ont ie s'en-
tendait pas pour exécuter-- le julgemnit?
Sentait-il donc si dlifficile aux honnêtes
ouvriers <le se réunir conître. ces bêtes enra-
grées pour~ les chasser de leur-s rangs ? _Mais
nmous avomiS encore, a plus d'un égrard, des
idées de sauvages; comme eux, nous pre-
nons l'espr-it (le br-utalité et de bataille pour
le courage et inous ent faisons umie vetu

qui m-achète tous les vices!1
Ut v'oisinîage de la chiamlb-ée uu'avait lié

avec le bonmhommue 'Mar-cotte, autant (li
moinms qule, le per-mettait la différence
dl'âge et dle goûts. I milc confiia soni proýjet
dle. retourner procainecument au pays ; il
n'attendait pouri celam qu'une occasiond'ce
ver l'acquisition de soit petit domiaine.

Deux out tr-ois jours après cette confidenice,
il rentra plus- tird qu'à, l'ordiniair-e une
partie (le ilos comupagnonts étaient déjà
couchés ; j'avais veillé pour écrire à
LoîmJuuîe:u ; et j'allais éteindre ima chiain-
dtelle quanmd j'enmtendis le bonhomme qui
uiiomtait en chîantonnîant. Il1 ouvrit la por-te
av-ec unîe assuranlce bruyante qui m7n'na.
C-ontrairemencit à toutes ses hlabituide-s, il
avait la voix haute, l'eil brillant et le dia-

lxnu~ cranemeiit -sur 'or-ille. Au premier
regar-d. je comlpris que le Propriam avait
dérogé h u oî-ééIabituelle. Le. vin le
rendtait causeur, et il s'eassit sur- le bord dle
soit lit; pourî inte raconter sa, soirée il venait

Je mle, tr-ouvais en face du1 lit de la clvien-r-
vie ; il était vidIe ! J e nie r-edressai sur monî
Coudhe pour îuieîîx--'oi- l *e (toute etaiit umi-

possible ; Faroultiont, s'était lev-é ! Au imêmne

momtent, feîiteidis un craquement dui p)lî-
chmer à ina. droite :-je tour-nai la tête -une
ombr-e s'ahaîtss..t brtusquemnent et eut l'dir de

se perdr-e souts le lit (lu pre Marcotte 1 je
Ille firottai les yeux poaui niassrer- cue je
nie rêv-ais pas, etje regar-dai de nouveau. Oit
ne v-oyait rien ; tout était r-edetveniu silen-
cieux 1 Je Imle i-evtueluai ein tenant, les -Yeuix

11Jo>ur, n\nu i ne (lt

-J'aie dé>vers uiy une mainièroe df1,
dé (l;.î ui a ftait le Ph'îîgeoi, l'ait dernier

e't (juii yie t (le reparaîtrei sur11 P'eau ;faut
que j'a ille (ls~re u lliI>I(( et repê-
cheri, si c'est possible, * ies cinqjuanlte écus.
.131ends la voiture avec moi et sainesl soir,
tu pousseras iusqu'à Lonjumiieant pour voir
Madeleilie, et j'îai te r'ej oindre le.-lende-
il.iLli. au1 bois Riaut.

clur ouverus, uni quartll ci ulettre se pas eu La ciiosi' fut convenue. Je uî'avais Visité
mna paupière eoilein:Lit :s '« referuier tout iane''qecexfi euss~ èate
de bon, quand un imn ucitqueilieiit (Ilu ]a. 'Irlèe ie 1 a-ais tr*ouv-ée presque coin.
plancher Ile la fit *owuri*. Je n*eus que(k l )licteu)Ilt aveugle, dlu reste, mieux ptirtaIt;e
temps de Voio, Passer U'arouî,îolît qui retrali que Ja îu;is; et tout à fait de belle humeur.

au it eit dsarcute idé d<i e oîuien 1 .ai ilv avait le cela près de trois .zois,et,

e me rentdauuri(s <ui~l iîlc depuis, le ti avail m'avait toujours retenu
je ~ ~ ~ ~ ~ ~ a mech<orii.a mnttier.

1)e cismêls lepIOli <t ti. ~*ilJ5(1 LoI-sqlue J'arrivai à lonumeau, le jotir
mlents interrompirenît brusquemtent mon était déjil sur Sa fin. Je pris le chemin qui

~oîîncl. e m roi-esaihmu l>îd leconduisait chez la lmère Riviou ; mais on
jour. columîcuçaît, a poulcire 0<,j;perî

I'A.uvergnlat (lui si-nichlait les cheveux
devant son lit bouleversé;t. Tous les comp-

gntOniS (le la chiamblrée -tiîtsur leur séanit.

-Qu'y a-t-il donc ? qu'y at-i:l 1 <leillaiî-
<laient plusieurs vo ix.

-On lui a volt, son n'i-grent!rpnuo

quelques alutr.e.

-Oui, vol-è, cett. -.ui t, rt-était 'Maircotte

avec unl désespoir (tui le rendait foul h,]ier
il était là. . je l:zi touce, j(' .tv:is so1s.1,;
tète en dorinman-. IÀ' brigiîî qu e

pris est ici
Un souvenir illeclaîra subitement je

me retourna;i -ers la ClIi otine ; il é-tait le
seul qui 'fit Fair cle dlormiir au mlilieu. (le~ ce
tumulte nt de ü-svr .1* envîsagi-,eaî -a pi-
dellnent ina position. Il uî'v avait proba-
blemnent (lue mloi <lui eût Conl tmassa i(( du
v'ol Si je gardais le .41ine, M'uerîa
Perdait la sommile, laborieusemient épargnée
et qui dev-ait réaliser leýs espéranices poursui-
vies Pendanît qîuite .1mnnlées '-Si je Parlais,
au continire. je pouvais forcer la Cliiotrni'
à une restîtut<m, muais je ilU exposais àtou-
t'es ses V'eiuî.ices h 2;îlg-ré le. dang«er dle
chloisir, ia dlibération lne dura Pas long-
.teipis. JFétendihs la îmin vers F.'AuV'erîgnîut
et j' le tirai à moi.

- I eimtt'zVospère Macttc icii

:îVatit coup' des arbres, abattu dles clôtures;
le ret-onîmaissais plus ia route. Aprè's

n-m o.tre etimbrouillé dans d.eux ou. trois son-
tier-s, je c;herchai autour (le moi quelqu'un

Iqui piût iie inettr-i en bonîne direction. Les
plusI: prol'.s ]laisouns étuient loinejen-

iuinîct dsere c Un voi qui chai
perçus d'abord que des cultures pour le

airvtout à coup, jusqu'1à mon oreille ; je
reonsle refrain d'une vieille ronde que,
m-îs ion enacj'avais souvent entendu

cpvéter à nia mère. Je mî'arrêtai tout
surpris dle contentement. C'était la pre-
uliière fois que je retrouvais cet air depuis

quinîze aniniées ; il Ile senmbla que j'étais
redevenu enfant et que j'entendais Mlade-

leimmt' raljeunlie. D)ans le fait, bien que la
v-oix fût fernme et fr-aichle, elle 1rappelait celle
d1te lima mlère ,c'était lai même iimi.èiire de

jetrles sous aux venits avec 1111 entlius
1 un peul triste., comîme je l'ai entendu faire
depuis aux bergerettes (le Blourgognme et de
champagne. .Je litapprocliai <le la chman-
te.use. qui s ,occuplit zà détacher dlu linge.
blanc des cordes <l'un séchoir. Je tr-ouvai
une grande fille dle mine avenante, qui me
Sregarda en face quand je lui demandai le
chîemnî dlu hois IWcet qlui se mit à rire.

' Gîe quet vomis êtes le fils de bade-

beine, pie dît-elle.
.Je la 'e~udià mlonl tour en riant. N

0
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surioli)é le propriétaire ; mais les moque-
ries glissaient sur sonl amour-propre comme
la pluie sur les toits. 'out à son idée, le
reste n'etait pour lui que (lu bruit. Ce fut
en le voyant qui je réfléchis pour la pre-
imièra fois a ce quil y avait <le force dans
une volonté toujours la mleme et toujours
active. Avant cet exemple, je une. savais
pas ce que peut la persévérance (lu plus
faible contr" l'obstacle le plus fort.

Le voi:n de chambrée du bonhomme
Marcotte acheva la leçoh. Celui-ci était
un compagnon serrurier jeune et habile,
mais lui ne travaillait qu'à ses heures, s'a-
musait à discrétion et ne restait jamais dans
un atelier plus d'un mois, de peur d'y être

pris par la mou., comme il le disait. Tout
ce qui le gênait était traité par lui de supers-
t.itions. Pai-lait-on (le la régularité dans le
travail : superstitioi ! de la probité envers
les bourgeois : superstitioni 1 de l'obligeance

pour les camarades : superstition i de ce
qu'on doit aux siens; superstitution! Farou-
mont' déclarait hautement (lue chacun vivait
pour soi et devait regarder les autres hom-
mes comme un gibier excellent à frire
quand on pouvait l'attraper. On riait de
ses idées, mais il courait sur son compte des
bruits qui sentaient la correctionnele, et les
bons ouvriers s'en tenaient avec lui à bon-
jour et à bonsoir.

Pour na part je l'évitais le plus possible,
moins par raison que par répugnance.Aussi,
dès le premier jour, il m'avait appelé la
Rosigr're. (il raillerie (le quelques scrupules

qtue javais laissé voir, et j'avais répondu au
sobriquet en le nommant la ClUonrme, par
allusion Iu bagne, où ses principes me
paraissaient. devoir le conduire. Depuis,
les deux noims nous avaient été conservés
par la chambrée. Bien que Faroumnent eût
paru prendre la chose en riant, il mavait
gardé rancune, et il essaya plusieurs fois de
me chercher querelle, sachant bien que je
n'étais pas de force à lui résister ; mais J'y
mis assez de prudence pour tromper ses!
intentions. Mauricet, témoin d'une de ses'
tentatives, m'encouragea à persister.

-Défie toi de la Cliourme comme du
diable, me dit-il sérieusenieut ; tu sais que
je ne suis pas un enfant et quej'ai tenu tête
à des lurons solides ; mais Meis mieux'
une umaladie de six mois que d'avoir affaire
a celui-là.

Je pensais de imlême : l'intelligence et la
méchanceté (le Farouniont rendaient sa
vigueur véritablement redoutable ; car une

de retourner prochainement au pays ; il
n'attendait pour cela qu'une occasion d'ache-
ver l'acquisition de son petit domaine.

Deux ou trois jours après cetteconfidence,
il rentra plus- tard qu'à l'ordinaire ; une
partie de nos compagnons étaient déjà
couchés ; j'avais veillé pour écrire à
Lonjuuneau ; et j'allais éteindre ma chan-
delle quand j'entendis le bonhomme qui
niontait en chantonnant. Il ouvrit la porte
avec une assurance bruyante qui métonnà.
Contrairement à toutes ses habitudes, il
avait la voix haute, l'oil brillant et le cha-
peau crânement sur l'oreille. Au premier

jegard, je compris que le propriétaire avait
dérogé à sa sobriété habituelle. Le vin le
rendait causeur, et il s'assit.sur le bord de
son lit pour mne raconter sa soirée : il venait
<le quitter le voiturier qui faisait les com-
missions au, pays. .11 -avait appris de lui
que la pièce de terre, longtemps .convoi..
tée et qui devait compléter sagagnerie,était
enfin à vendre ; le notaire n'attçndait que
son argent.

-Vous avez la somme ? demandai-je.
-- Conine tu dis, mon vieux, reprit Mar-

cotte, en baissant la voix et avec ce rire
mystérieux de ceux qui n'en ont pas l'habi-
tude : livres et appoints, tout est prêt.,

Il regarda autour du lit pour s'assurer
que tout le inonde dormait, puis, fourrant
le bras jusqu'à l'épaule dans sa paillasse,
i en retira un sac qu'il nie montra avec une
expression glorieuse.

-Voici la chose, me dit-il ; il y a là un.
bon lopin de terre et de quoi me construire
un chenil.

Il avait déroulé la corde qui serrait la
poche <le toile et plongé la main au dedans
pour toucler les écus ; mais au bruit-de
l'argent, il tressaillit, jeta un regard de
côté, mie fit signe <le ne rien dire et referma
le sac qu'il cacha sous son traversin. Lui-
même fut bientôt au lit et endormi.

J déhb-- -lil
':' ~a iiialu pour en faire autarnt o da s lintention de linquiéter. La

mais, au moment d'éteindre la chandelle ao! daes fu tntigé de -mqt ter Lat
mue retournai vers le lit de 1Farcumnont . le Chiouerme fut oblige de restituer l'argent,

' en répétant quil avait voulu faire une farce:I overnos !serrurier avait le m yeux so cependant il lut sans peine sur toutes lesouverts ! il les referma brusquement sous figures qu'on savait à quoi s'en tenir. Cha-mon rega" rd. le n'' P>ris p autrement cun s'habilla a la hâte et sortit sans luigarde et je nme couchai. - palr u e set peIlle iarler. mi seul affecta de ne point se
Je ne puis dire ce qui troubla mon soin- presser et acheva sa toilette on siffotant

mcii au milieu <le la nuit ; mais je fus niais lorsque je passai devant son lit, il ne
réveillé presque en sursaut. Le clair de lune jeta un regard de froide rage qui me fit
arrivait à travers les fenêtres sans rideaux courir un frisson dans les cheveux. Désor-
et jetait une lueur très-nette de notre côté. mais, j'étais sûr d'avoir un ennemi à mort.

pris est ici !
Un souvenir m'éclaira subitement : je

me retournai vers la CIiourme ; il était le
seul qui eût l'air <le dormir au milieu de ce
tumulte et de ces cris. J'envisageai rapi-
dement ina position. Il n'y avait proba-
blement que moi- qui eût connaissance du
vol ; si je gardais le silenece, l'Auvergnat
perdait la somme laborieusement épargnée
et qui devait réaliser les espérances poursui-
vies pendant quarante années ? Si je parlais,
au contraire, je pouvais forcer la Chiourme
à une restitution, mais je m'exposais à tou-
tes ses vengeances ! Malgré le danger <le
choisi-, ma délibération ne dura pas long-
.temps. J'étendis la main vers l'Auvergnat

.t. . , .
etje le tirai a moi.

-Remettez-vous, père Marcotte,m'écriai-
je ; votre argent n'est point perdu.

-Qu'est-ce que ^tu dis ? s'écria le vieil
ouvrier dont les traits étaient égarés, tu
sais où est le sac! malheureux! est-ce toi qui
l'aurais pris ?

-- Allons, vous êtes fou ! lui dis-je tout
en colère.

-Où est-il alors 1 où est-il ? commença-
t-il à crier en nie regardant.

Je me retournai du côté de Farounuont.

-Voyons, la Chiourme, lui dis-je, cest
assez rire comme ça, faut pas qu'une plai-
santerie donné la jaunisse au prop»•aiire.
Rends-lui vite son argent. -

-Bien qu'il eût toujours les yeux fermnés,sa
figure changea de couleur; ce qui ue prouva
qu'il avait entendu. Marcotte s'était jeté
sur lui comme un chien qui pille et le
secouait en réclanauît ses écus. Faroumont
joua ssez bien l'homme qui se réveille et
demanda ce qu'on lui voulait ; mais les cris

Ide l'Auver-gn;tt le lui apprirent trop vite
pour qu'il eût le temps de préparer un faux
fuyant. J insistai d'ailleurs avec résolution,
en présentant toutefois l'enlèvement <lu
sac comne un mauvais tour joué au père 1

i-U L JLI 1:1 i4V UV ILUlLIIl U à I t. 'J tLit 1-1

iière fois que je retrouvais cet air depuis
quinze années ; il m11e sembla que j'étais
redevenu enfant et que j'entendais Made-
leine rajeunie. Dans le fait, bien que la
voix fût feu-me et fraîche, elle rappelait celle
de iail mère ; c'était la même manière de
jeter les sons aux vents avec une gentillesse
un peu triste, comme je l'ai entendu faire
depuis aux bergerettes (le Bourgogne et de
Champagne. Je lm'approchai e la clian-
teuse, qui s'occupait à détacher du linge
blanc des cordes d'un séchoir. Je trouvai
une grande fille de mine avenante, qui ne
regarda en face quand je lui demandai le
chemin <lu bois Riant, et qui se mit à rire.

-- Gage que vous êtes le fils de Made-
leine, me dit-elle.

Je la regardai à mon tour en riant.
Et moi, je parie que vous êtes la jeune

fille que la mère Riviou attendait, répon-

-On vous appelle Pierre-Henri ?
-Et vous Geneviève?

-- Elh bien, voilà comme on se rencontre.
-Et comme on se reconnaît sans s'être

.jamais vu
Nous éclatâmes encore de rire, et les

explications commencèrent.

J'appris que ma mère avait complétement
perdu la vue, mais sans vouloir en convenir.
Genevièr-e me déclara qu'elle était plusvail-
lante que toutes les jeunesses de la maison,
et toujours chantant comme un-pinson.

--C'est elle qui vous a appris le refrain
que vous répétiez tout à l'heure? lui deman-
dai-je.

-Ah ! vous m'avez entendu ? répliqua-
t-elle ; oui, oui, la bonne Madeleine nm'ap-
prend toutes ses vieilles chansons ; elle dit
que ça me servira pour bercer mes enfants
ou ceux des autres.

Tout en causant, elle se hâtait de réunir
son linge. Je l'aidai à en faire un paquet
que je pris sur mon épaule.

-- Eh bien ! voilà-t-il pas que j'ai un ser-
viteur ! dit-elle gaîment.

Et comme je lui disais qu'il était juste au
fils <le rendre ce qu'elle faisait pour la mère,
elle commença à nie parler de Madeleine
avec tant d'amitié que, quand nous arrivâ-
mes au bois Riant, je m'étais déjà déclaré
son obligé au fond du cour.
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